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Vignette de Couverture 

Nemoplera coa LINNÉ (Pianipenne Nemopleridae); Arménie, Asie 
mineure , Grèce, connu en France par un seul exemplaire capturé à 
Saint-Pons, près de Marseille, en fin juillet 1876 par Paul DoGNIN ; enver
gure : enyiron 40 mm. - Le genre Xemoptera compte quatre espèces 
méditerranéennes (voir révision : J . At.:BEH, Bull. Soc. eni. Fr., 60 (10), 
1955, p. 170-173). 



L'ENTOMOLOGISTE 
Directeur: Renaud PAULIAN 

Rédacteur en Chef honoraire : Pierre BOURGIN 
Rédacteur en Chef : André VILLIERS 

Tome XXX 

L'Entomologiste et la systématique (1945-1970) 

par André VILLIERS 
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En 1973 (t. 29, no 2, p. 61-67) notre revue a publié (( L'Entomolo
giste et les techniques entomologiques n, ce qui constituait une table 
des articles traitant de technique parus de 1945 à 1970 inclus. 

Cette table est poursuivie ici, par les références des articles traitant 
de systématique, cette discipline étant prise ici dans le sens de 
(( description des organismes et de leur classification méthodique n 

(SÉGUY, Dictionnaire des termes d'entomologie, Paris, 1967). Même 
en disposant de cette définition restrictive, il faut avouer que la dis
crimination entre articles à citer ou à rés~rver, s'est avérée difficile. 
Disons tout de suite que les listes d 'espèces récoltées, les catalogues, etc. 
figureront dans une table (( L'Entomologiste et la répartition géo
graphique n tandis que d'autres articles, seront inclus dans une table 
(( L'Entomologiste et la biologie n. 

Des tirages à part du présent article pourront être acquis au 
journal de façon à pouvoir être ultérieurement reliés avec ceux du 
précédent et des suivants et constituer ainsi une table complète 
de notre journal pour ses 26 premières années. 

Nota. - Rappelons que les lecteurs qui ne disposent pas d'une collection complète 
de notre journal, peuvent se procurer des photocopies et des microfilms des travaux 
qui les intéressent en écrivant à l'adresse suivante : Centre de Documentation du 
C.N.R.S. , 26, rue Boyer, 75020 Paris. 

* * * 
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Dans ce qui suit, on trouvera : 

1) une liste numérotée des articles consacrés à la systématique; 

2) une table par ordre systématique (au niveau des genres) 
renvoyant aux auteurs et aux numéros de la liste précédente ; 

3) quelques références concernant divers problèmes de la sei en ce 
systématique elle-même. 

1) LISTE DES ARTICLES 

1. ANTOINE · (M.). - Une aberration intéressante de l'Ocydromus libialis Duit
schmidt. __: IX, 1953, n• 4, p. 71-72. 

2. ARDOIN (P.).- Contribution à l'étude des Asida Latr. de France.- XI, 1955, 
n• 5-6, p . 126-136. 

3. ARDOIN (P.). - Une nouvelle espèce d'As ida Latr. de la F aune de France 
(Co/eopl. Tenebrionidae). - XIV, 1958, n ° 2-3, p . 37-41. 

4. ARDOIN (P.).- Une nouvelle espèce de Ténébrionide pour la faune de France.
XV, 1959, n• 1-2, p. 1-2. 

5. AuBER (J.).- Les Myrmeleonlidae de France. - X, 1955, n• 2-3, p. 48-58. 
6. AuBER (J.).- Au sujet de la larve du Myrmeleon hyalinus Olivier.- Xli, 1956, 

Il 0 4-5, p. 69-71. 
7. AuBRY (J.). - Carabiques nouveaux des Pyrénées françaises . - XII, 1956, 

· n• 4-5, p. 87. 

8. BALAZUC (J.). - Sur l'existence, en Forêt de Marly, d'une aberration de Chryso
carabus auronilens. - Il, 1946, n• 1, p. 7. 

~. BARBIER (J.). - Observations sur les mœurs de Rhipidius peclinicornis Thunbg. 
et pescription de sa larve primaire (Col. Rlzipiphoridae). - III, 1947, n• 4, 
p . 163-180. 

10. BARAUD (J.) et NICOLAS (J.-L.). ·- Contribution à l'élude des Scarabaeoidea de 
la faune française.- Avant-Propos, Nomenclature utilisée.- XXIII, 1967, 
n• 4, p. 87-89; 1•• note, le genre Hop/ia Illiger. - XXIII, 1967, n• 4, p. 89-94. 

11.. )3ARAUD (J.) et NicOLAS (J.-L.). - Contribution à l'élude des Scarabaeoidea 
de la faune française. 2• note. Le genre Anomala Samouelle.- XXIV, 1968, 
n• 5-6, p. 132-139. . 

12. BERGEAL (M.).- Carabus (s. st.) Ullrichi Germar dans le Sud du Wurttemberg.
XXVI, 1970, n• 1-2, p. 3-6. 

13. BERLAND (L.). - Quelques mots sur les Fourmilions.- V, 1949, n• 5-6, p. 146-
152. 

14. BERNARD! (G.) et VIETTE (P.). -Deux nouvelles sous-espèces françaises du genre 
_ Zygaena Fabricius.- XV, 1959, n• .1-2, p. 3-6. 

15. BERTRAND (H.) .. - La nymphe de Slygeropsis pubescens Loew (Dipl. Tipulidae). 
-VI, 1950, n• 4-5, p. 119-123. 

16. BERTRAND (H.). -Tableau des larves aquatiques de Coléoptères. -VIII, 1952, 
n• 3-4, p. 95-110. 

17.· BERTRAND (H.).- Larves et nymphes des Eubriides (Col.).- XII, 1956, n• 2-3, 
p. 54-60 et n• 4-5, p. 72-86. 

18. B_ERTRAND (H.).- Les Eubriides (Col.) d'Afrique. - XIX, 1963, n• 1-2, p. 11-19. 
19. BERTRAND (H.).- Nouvelles .{ami!les de Coléoptères aquatiques.- XXV, 1969, 

n• 5-6, p. 99-108. 
20. BoNNET (P.). - Difficultés de nomenclature chez les Aranéides XV. Les cas 

Phaulolhri~ - Leplollïrix. XVI. Tlzomisus onuslus ou a/bus. - XIII, 1957, 
n• 1, p. 8-10 . . 
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21. BouRGIN (P.). -Les diiiérentes formes de Cetonia aura/a L. de la faune française 
(Col. Scarabaeidae). - I, 1945, n° 2-3, p . 36-41 et idem, n° 8-9, p. 113-119. 

22. BouRGIN (P.).- Considérations sur une forme nouvelle d' Archicarabus mmoralis 
Illig. (Col. Carabidae).- III, 1947, no 5-6, p. 212-215. 

23. BouRGIN (P.).- Les Orycles de France et des pays voisins (Col. Scarabaeidae).
V, 1949, no 5-6, p. 152-156. 

24. BouRGIN (P.). - Une forme nouvelle d'Aulocarabus aura/us L. - IX, 1953, 
n° 5-6, p. 118-125. 

25. BouRGIN (P.). - Une sous-espèce nouvelle d' Archicarabus nemoralis. - XIX, 
1963, n° 5-6, p. :;7-89. 

26. BouRGIN (P.). - Morphologie comparée des Polosia de France. - XX, 1964, 
no 5-6, p. 106-108. 

27. BouRGOGNE (J.). - Les Parnassius des montagnes françaises. -V, 19-!9, n° 1-2, 
p. 5-10. 

28. BouRNIER (A.).- Le mâle d ' Haplolhrips tri/ici Kurdj . (Thysanoptère Tubulifère). 
-X, 1954, n° 2-3, p. 33-34. 

29. BREUNING (S.).- Les Dorcadions français.- XIII, 1957, n° 2-3, p. 42:55. 

30. BREUNING (S.). - Nouveaux Dorcadion des collections du l\Iuséum de Paris. -
XXVII, 1970, no 4, p. 97-101. 

31. BREUNING (S.) et VILLIERS (A.). - Cérambycides de Turquie (2• note). -
XXI_II, 1967, no 3, p. 59-63. 

32. CANTONNET (F.). - Révision des espèces · françaises du genre Phytodecla et 
description d'une espèce nouvelle (Col. Chrysomelidae). - XXIY, 1968, 
n° 2, p. 38-49. 

33. CLERMONT (J.). - Une acquisition remarquable pour la faune Coléoptérologique 
française : Glymma Candezei .Mars.- X, 1954, n° 5-6, p. 122. 

34. Come (F.) . - La larve de Ptinus bidens et sa biologie. - VI, 1950, no 6, p. 150-
155. 

35. CoiFFAIT (H.).- Staphylinides égéidiens.- XXVI, 1970, no 3, p. 61-68. 

36. CoiFFAIT (H.).- Staphylinidae d'Ouzbekistan.- XXVI, 1970, no 5-6, p. 1-!2-148. 

37. CoLAS (G.).- Note sur Harpa/us melancholicus. - Il, 1946, no 2, p . 56-58. 

38. CoLAs (G.). - Une sous-espèce nouvelle de Ceulhosplwdrus oblongus Dej. -- V, 
1949, n° 3-4, p. 109-110. 

39. CoLAS (G.). - Le Carabus aura/us L. dans le Sud-Est de la France e.t sa présence 
dans le Var. -XVIII, 1962, no 2-3, p. 29-35. 

40. CoLAS (G.). - Une nouvelle forme d'.4utocarabus aura/us L. - XIX, 1963, 
no 5-6, p ; 98-99. 

41. CoLAs (G.). - Une forme nouvelle de Cechenus pyrenaws Serv. de l 'Ariège. --· 
XX, 1964, no 5-6, p . 104-105. 

42. CoLAS (G.).- Le Carabus rutilans Dejean et ses races (Col. Carab.). - XXIII, 
1967, n° 1, p. 9-14. 

43. CoMoN (R.).- Un Coléoptère nouveau pour la faune française. - XIII, 1957, 
n• 4-5, p. 67-68. 

44. CoNDÉ (B.). - Des Insectes mal connus: les Protoures.- II, UJ46, no 2, p. 49-53. 

45. CoNDÉ (B.). - Un Diplopode nouveau pour la Franc-e. - V 1, 1950, n° 4-5, 
p . 109-116. 

45 bis. CoNSTANTIN (R.). - Notes sur quelques Malacodermes du Nord de 
l'Espagne. -XXI, 1965, no 4-5, p. 87-94. 

46. CosTESSÈQUE (R.). - Variations dans les bandes élytrales de Pachytodes aru
ticum Dahnan.- XVII, 1961, no 3, p. 35-37. 

47. DAJOZ (R.). - Les espèces françaises du genre Cryptophagus (Coléoptères 
Cryptophagides). - XV. Hl59, no 4-5, p . !!3-115. 
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48. DAJOZ (J.).- Contribution à J'étude des Coléoptères Mycetophagidae. I. Révision 
du genre Esarcus et description de trois nouvelles espèces d'Espagne. -
XX, 1964, n° 1-2, p. 7-15. 

· 49. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (C.). - Le·s Embioptères de France. Caractères de 
J'Ordre, Ecologie, Systématique. - II, 1946, n° 5, p. 199-203. 

50. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (C.). - Diploures et Thysanoures de France (Mor
phologie, Ecologie, Principales Familles, Espèces françaises, Récolte). -
II, 1946, no 6, P: 254-257. 

51. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (C.). - Les Collemboles. Caractères généraux. 
Tableau des principales familles européennes. - III, 1947, no 1, p. 34-35. 

52. DEWAILLY (M.) . . - Considérations sur des Carabiques rares ou méconnus. -
V, 1949, n° 3-4, p. 87-92. 

53. DIECKMAN (L.) et RouDIER (A.). - Les espèces françaises et nord-africaines 
appartenant au sous-genre Pseudorchestes ·Bed. du. genre Rhynchaenus Clairv. 
(Orchestes Illig.). -XV, 1959, no 6, p . 147-166. 

54. DISPONS (P.). -:- Coranus Zibanicus, nov. sp. (Hem. Reduviidae). - IX, 1953, 
no 5-6, p. 108-109. 

55. DISPONS (P.). - Les Coranus d'Europe et d'Afrique nord-occidentale (Hem. 
Reduviidae). - 1~, 1953, no 5-6, p. 111-117. 

56. DISPONS (P.).- Les Holotrichius paléarctiques orientaux (Hemiptera Heteroptera 
Reduviidae).- XX, 1964, no 1-2, p. 17-29. 

57. DISPONS (P.). - Une nouvelle espèce de Spl.rœrodema Laporte de Castelnau 
(Hemiplera Heteroptera Reduviidae) (1).- XXII, 1966, no 1-2, p. 15-18. 

58. DISPONS (P.).- Note sur le genre lsyndus Stâl (Hemiptera, Heteroptera, Redu
viidae, Harpactorinae). ~XXV, 1969, n° 4, p. 67-72. 

59. DuPUIS (Cl.). - Notes à propos des Eurygaster (Hém. Pentatomoidae, fam. 
Scutelleridae). Systématique. Biologie. Parasites.- IV, 1948, no 5-6, p. 202-
205. 

60. FINOT (H.). - L'aberration femoralis de Melolonlha melolontha L. en Haute
Saône (Col . Scarabaeidae). - Il, 1946, no 1, p. 18-19 . 

. 61. GRENIER (P.). - Remarques à propos de Simulium bezzii Corti 1916, espèce 
méditerranéenne présente en France (Dipl. Simuliidae). -V, 1949, no 5-6, 
p. 136-140. 

62. HARANT (H.). - Initiation à l'étude des Cératopogonides français (Dipt. 
He/eidae). - V, 1949, n° 5-6, p . 156-160. 

63. HAURET (H.). - Gynandromorphus etruscus Quensel et ses variétés. - II, 1946, 
no 4, p. 154-156. · 

64. HERVÉ (P.). - A propos des variations de coloration de Potamonecles lucluosus 
Aubé. -VIII, 1952, no 5-6, p. 125-127. 

65. HoFFMANN (A.). - Contribution à l'étude des espèces françaises du genre Miarus 
Steph. (Col. Curculionidae). -:- IX, 1953, n° 3, p; 50-63. 

65 bis. HoFFMANN (A.). --:-Sur divers Coléoptères phytophages de la faune française 
(1•• note). - XII, 1956, no 4-5, p. 88-95. 

66. HoFFMANN (A.). - Corrections et additions à apporter à la 3• partie des Curcu
lionides de la Faune de France (t. 62, 1958). - XV, 1959, no 3, p . 85-86 et 
no 6, p . 177. 

67. HoFFMAN (A.). - Nouveaux Curculionides de la faune française (Additif à la 
Faune de France: 1•• note).- XVI, 1960, no 1-2, p. 19-23. 

68. HoFFMANN (A.). - Curculionides de la faune française (Additif à la Faune de 
Frani:e: 2• note). - . XVII, 1961, n° 1-2, p. 5-11. 

' 

(1) If s'agit évidemment, d'un lapsus et il faut lire Be/ostomidae au lieu de 
Redw•i idae. 
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69. HoFFMANN (A.). - Observations sur divers Curculionides paléarctiques.- XVII, 
1961, no 3, p. 37-44. 

70. HoFFMANN (A.). - Curculionides de la faune française (Additif à la Faune 
de France: 3• note).- XVIII, 1962, no 5-6, p. 95-102. 

71 . HoFFMANN (A.). - Observations et descriptions .concernant divers Curculionides 
(Coléoptères).- XX, 1964, no 5-6, · p. 85-89. 

72. HoFFMANN (A.). - Curculionides nouveaux ou critiques de la faune française ct 
espagnole (Coleopl.). - XXI, 1(165, no 4-5, p. 57-66. 

73. HuTTEL (W. et N.).- Les Cératopogonides de la collection H. Bertrand. - Vll, 
1951, n° 3-4, p . 98-105. 

74. IABLOKOFF-KHNZORIAN (S. M.). - Notes Carabologiques. - XIX, 1963, n° 3-4, 
p. 60-75. 

ï5. IABLOKOFF-KHNZORIAN (E.). - Notes Carabologiques complémentaires. - XX, 
1964, no 5-6, p; 91-92. 

76. L<\BLOKOFF-KHNZORIAN (S. M.). - Espèces nouvelles asiatiques du genre C/weto
malacllius Er. (Coléoptères, Dasytides).- XXI, 1965, n° 4-5, p. ?ï-87. 

77. IABLOKOFF-l<HNZORIAN (S. M.). - Considérations sur l'édéage des Chrysome
tidae et son importance phylogénique. - XXII, 1966, n° 6, p. 115-137 et 
XXIII, 1967, no 3, p . 65-67. 

ill. IABLOKOFF-KHNZORIAN (S. M.). - Considérations sur les pièces buccales des 
Nleloidae et leur évolution ( lns. Coleoptera). - XXIV, 1968, no 4, p . 91-99 
et n° 5-6, p . 117-132. 

79. JARRIGE (J.).- Les Paederus de la faune française.- I, 1945, n° 1, p. 5-9. 
80. JARRIGE (J.).- Les Falagria de France (Col. Staphylinidae).- II, 1946, n° 6, 

p . 250-252. . 

Ill. JARRIGE (J.). - Les Goërius de France et de Belgique. - III, 1947, no 4, p . 149-
156. 

82. JARRIGE (J.). - Les Phlaeonomus de France.- VI, 1950, n° 4-5, p. 93-99. 
83. JARRIGE (.J.). - Un Quedius nouveau d'Espagne.- XXI, 1965, n° 1-2, p. 19-20. 

84. JARRIGE (J.). - Un Tachinus nouveau d'Italie. -XXI, 1965, no 6, p. 99-101. 
85. JARRIGE (J.). - Sur deux Evaesthetinae méconnus de la faune de France . -

XXIV, 1968, n° 5-6, p . 139-142. 
86. JEAN NE (C.). - Une espèce énigmatique des Pyrénées orientales réhabilitée : 

Leiocnemis punclicollis Dej. (Coleopt. Pterostichidae).- XXVI, 1970, n° 1-2, 
p. 10-12. 

8ï. JoLIVET (P.). - Quelques points de nomenclature restés longtemps litigieux 
chez les Chrysomélides. - VII, 1951, no 1, p. 36-37. 

88. JoLIVET (P.). - Les Cyrtonus de France (Col. Chrysometidae) . - VII , 1951, 
· n ° 4-5, p. 106-109. 

89. JoLIVET (P.).- Au sujet du terme de Chrysolina.- VIII, 1952, no 2, p. 43-44. 

90. l<ELNER-PILLAULT (S.). - Un Sphex américain introduit dans le Sud de la 
France: Sphex (lsodontia) Harrisi Fernald.- XVIII, 1962, n° 5-6, p. 102-
110. 

91. I<ocHER (L.). - Chrysomela et Chrysolina. - VII, 1951, n° 6, p. 156-159. 
!ll bis. LACOURT (.J.). - Hyménoptères Tenthrédoïdes de Seine-et-Oise. Captures 

intéressantes et notes de chasse. - XXIII , 1967, no 5-6, p. 117-127. 

!12. LACROIX (J.-P.). -Note sur Luca nus Cantori Hope (Col. Lucanidae). - XX 1 II, 
1967, n° 4, p. 97-100. 

!13. LANEYRIE (R.). - Mise à jour du Catalogue des Coléoptères hypogés de la faune 
de France.- XXII, 1966, no 3-4, p. 48-56. 

!14. LEBIS (E.). - Deux aberrations nouvelles du Chrysocarabus auronitens F. -
XI, 1955, no 2-3 , p . 61-63. 

!15. LEBIS (E.). - Une forme nouvelle de Carabe pour la faune française. - · X IV, 
1!158, no 4, p. 84-85. 
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96. LE CHARLES (L.). - Les Papi/io de France. - III, 1947, no 5-6, p. 247-249 et 
supplément ... IV, 1948, n° 2, p. 65-66. 

9ï. LEDoux (J.-C.). - Notes d'aranéologie. 1 : Quelques Araignées du Midi de la 
France. - XXIII, 1967, n° 3, p. 68-73. 

98. LESEIG!ŒUR (L.). - Note sur Leplura sculel/ala Fab. (Col. Cerambycidue). -
XVI, 1960, no 4, p. 67-75. 

99. LESEIGNEUR (L.).- Notes sur les aberrations de Leplura dubia Scop. ,J en France 
(Col. Cerambycidae). - XVIII, 1962, no 4, p . 88-89. 

100. LESEIGNEUR (L.). - Description du mâle d ' lsorrhipis i\1armollani Bon v. (Col. 
Jlelasidae). - XXIV, 1968, n° 4, p. 104-109. 

101. LESSE (H. DE). -Contribution à l'étude du genre Erebia. Répartition de E. Tyn
darus Esp. etE. Cassioides Ret Hohnw. dans la partie occidentale du Valais. 
- VIII, 1952, n° 3-4, p. 66-70. 

102. LucAs (D.) . - Description de l 'œuf et de la chenille de l'A thelis Drenayi mihi 
(l.epid. Nocluidae) . -V, 1949, no 3-4, p. 87-104. 

1113. i\IARIO:-< (H.). - Les Homoeosoma du groupe nimbella en France. H. benlinckel/a 
Pierce nouvelle pour la France. -VII(, 1952, n ° 5-6, p . 123-125. 

104. !\IARIO:-< (H.). - Deux Pyrales paléarctiques nouvelles : 1l1ecyna joannisalis 
n. sp . et M . syriacalis n. sp. (Lep. Pyrauslidae).- XI, 1955, n° 1, p. 20-23. 

105. :'IlARIO:-< (H.) . - Classification et nomenclature des Pyrauslidae d'Europe. -
XIII , 1957, n° 4-5, p. 75-87 et Complément.. . idem, n° 6, p. 129-130. 

106. :'IlARIO:\' (H.) . - Classification et nomenclature des Pyrauslidae d 'Europe. III. 
Genus Epicorsia Hb. (sens rectifié) et genus Paracorsia n.- XV, 1959, n° 3, 
p. 44 et 45. 

!Oï. :\IÉQUIG:-<o:-< (A.). - Etude synoptique des Epuraea Er. de France (Col. Nilidu
lidae). - I, 1945, n° 2-3, p. 30-36. 

JOli. :\IÉQUIG:\'OK (A.). - Etude synoptique des Ilyobales Payk. de la faune française 
(Col . Slaphylinidae). - I, 1945, n° 8-9, p. 130-131. 

109. :\IÉQUIG:-<o:-< (A.). - Agonum longivenlre i\lannh. - I, 1945, n° 12, p. 189-190. 
110. :\IÉQUIG:-<o;-; (A.). - Les Thanasymus de France et leurs variétés (Cleridae). -

VI, 1950, no 3, p. 69-70. 

111. :\lino usE (R). - Telmaloscopus ( Panimerus) Haranli, espèce nouvelle de Diptère 
Psychodide. - XIV, 1958, n° 5-6, p. 94-96. 

112. :\hnousE (R.) el VAII.I.A:-<T (F.). -Les Telmaloscopus des arbres creux (Diplera 
Psyclrodidae) . - X\"1, 1960, no 1-2, p. 7-16. 

11:3. :\IIRousE (R.). - Deux espèces nouvelles de Peri coma (Diptères Psyclrodidae). -
XYI, 1960, no 3, p. 54-59. 

11-i . NÈGRE (.J.). - !\:ole sur les Ca/athus (Col. Carab.).- XX If, 1966, n° 1-2, p . 19-22. 
115. :"'ointA:>;D (H.). - Remarques sur les caractères sexuels de I'Habroceru.~ capil/a

ricornis Grav. (Col. Slaphylinidae). - III, 1947, n° 1, p. 18-19. 
llti. PA UI.IA:-< (R.). ·-- Un nouveau principe d'ordre en systématique.- II, 1946, no 3, 

p. 102-103. 
Il ï . PA UI.IA:>; (R.). ·-- Les Scaurus (Col. Tenebrionidae) de France. - - Il, 1946, no 4, 

p. 121-126. 
ll!l. PAULIA:\' (H.). ·-- Sur les premiers étals de Sciocoris umbrinus \VIII. (Hémipl. 

l'enla/omidae). - - 111, 1947, n o 1, p. 39-42. 

11\l. p,:::-;EAU (.J.). ·--- Contribution à la faune des Hémiptères de France. - IV, 1948, 
no :3--1 , p. 127-134. 

1 :w. p,::ntcAnT (.1.). -·- Nole sur la présence d ' Hypera fiumana Petri, dans les Alpes 
françaises (Col. Curculionidae). - - XII, 1956, no 6, p. 117-120. 

121. l'f:Ht<:AIIT (.J . ). ··- Un Coléoptère Curt:ulionidae nouveau pour la faune française : 
Tydtirts rl"f!rl'ssus Dcshr. -- XIV, 1958, no 2-:~, p. 63-66. 

122. l't=:tucABT (.1.). - . l.' ne forme nouvelle cJc Tracltyplt/oeus (Col. Curcu/ionidae).
XX . 1\Hi-1, no 1-2, p. 3-ï. 
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123. Pic (i\1.). - Observations diverses sur Je genre Pachyla Scrv. - II, 1946, n• 2, 
p. 63-64. 

124. Pic (M.). - Dissertation sur Acmaeops margina/a F. (Col. Cerambycidae). -
IV, 1948, n• 2, p. 63-65. 

125. Pic (M.). - La variabilité de Leplura slragulala Germ. (Coléopt. Longicorne). -
IX, 1953, n• 5-6, p . 96-100. 

126. Pic (M.).- Corrigenda. - IX, 1954, n• 4, p. 90. 
127. PouTIERS (R.).- Notes sur Je Pou de San .José (Aonidiel/a perrziciosa Comst.).

II, 1946, n• 2, p. 41-45. 
128. PUISSÉGUR (C.). - Remarques sur les Carabes du Mâconnais. - II, 1946, n• 3, 

p. 93-96. 
129. PuiSSÉGUR (C.). - U ne sous-espèce nouvelle de Ceulosplwdrus oblungus Dej. 

du Massif Central.- VIII, 1952, n• 1, p. 14-16. 
130. PuiSSÉGUR (C.). - Les diverses formes de Cechenus pyrerzaeus Serv. dans les 

Pyrénées orientales. - IX, 1953, n• 3, p. 43-47. 
131. PuiSSÉGUR (C.). - Un hémimélanisant nouveau de Chrysocarabus auronilens 

feslivus Dej. de la Montagne Noire (Coléopt. Carab.).- XXI, 1965, n• 1-2, 
p. 22-24. 

132. R.-\MADE (F.). - Observations sur Je genre Plalyplax Fieber (Hétéroptères 
Lygaeidae).- XIX, 1963, n• 3-4, p. 45-56. 

133. RATEAU (J.). - Sur la nymphe de Dasyslipia (Ochrops) nigrifacies Gobert 
(Diplera).- IV, 1948, n• 5-6, p. 209-210. 

134. RAYNAUD (P.). - .'trchicarabus Seidlitz (Coléoptères Carabidae). Sur leurs ailes 
membraneuses. - XXIV, 1968, n• 4, p. 100-104. 

135. RÉAL (P.).- Eriocollis amlalousiel/a Rebel, espèce française (Lep . lncurualiidae). 
- III, 1947, n• 4, p. 200-201. 

136. RIBA UT (H.). - Tableaux dichotomiques des espèces et des variétés françaises 
du genre Cercopis (Homoptères). - II, 1946, n• 5, p. 187-189. 

137. RISBEC (J.).- Les Hyménoptères parasites.- IX, 1953, n• 4, p. 79-86. 

138. RIVALIER (E.). - Note sur Pleroslic/ws rufipes Dej., espèce propre considérée 
à tort comme variété de Pl. (crislalus) pseudoranla/icus Méquignon. - V, 
1949, n• 1-2, p . 21-24 ct idem, n• 5-6, p. 198. 

139. RivALIER (E.).- Les races françaises de Cy/indera (Eugrapha) lrisigna/a Latr. 
et Dej. (Col. Cicindelidae).- XVIII, 1962, n• 1, p. 19-22. 

1-10. Ho UDIER (.-\,).-Localités nouvelles, françaises ou espagnoles, de Curculionides. 
Description d'une sous-espèce nouvelle. Remarques diverses.- XIII, 1957, 
n• 2-3, p. 24-36. 

1-11. RuTEH (G.).- Note sur les sous-espèces françaises de Polosia cuprea (Fabricius) 
et sur Po/osia Fieberi (I<raatz), espèce méconnue. - XXIII, 1967, n• 2, 
p. 27-38. 

1-12. SAI:\"T-ALBIN (E. DE). - Une variété rare cl peut-èlre nouvelle de Cryplocephalus 
primarius Har. (Col. Chrysome/idae). - XV, 1959, n• 4-5, p. 124-125. 

1-12 bis. ScHAEFER (L.). - Saint-Guilhem-Je-Désert (Hérault), localité entomolo
gique remarquable. - vrr, 1952, n• 5-6, p. 136-150. 

143. ScHULEn (L.). - l lne aberration de Lebia sc:apularis Fourcroy. - X, 1954, 
n• 2-3, p . 67. 

I.J4. Sct!lli.ER (L.). - Quelques Carabiques des tourbières. - XVI, 1960, n• 1-2, 
p. 23-2li. 

1-15. ScHULEH (L. ). -- Les colonies de Peryplws ( Peryphancs) Slephensi Cro!ch dans 
les Vosges.- XVI, 1960, n • 3, p. 35-49. 

l-Ili . ScHULEn (L.).- Quelques Bembidiini de Turquie cl de Perse. -- XVII, Hl6l, 
Il 0 1-2, p. 23-24. 

1-17. Scmn.En (L.). - La spermathèque des Cl!laenius de Frant·e (Cal/i.~lomorphi 

.Jeanne!) (Co/eoplera). -- XVIff, 1962, n• 4, p. 77-86. 
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148. ScHeLER (L.). - L'utilisation des organes copulateurs dans la Tribu des Bem
bidiini Jeanne!. Quelques formes nouvelles ou peu connues de France, 
d'Espagne et du Caucase (Col. Trechidae). -XVII, 1961, no 4-5, p. 79-92, 
idem, no 6, p. 99-111 et XVIII, 1962, no 1, p. 1-7. 

149. ScH ULER (L.). - Quelques Coléoptères Carabiques nouveaux pour la faune 
de France, ou intéressants.- XIX, 1963, no 5-6, p. 84-87. 

150. Scun.ER (L.). - Quelques critères de Melophonus (Harpalomorphi , Coléoptères 
Carabiques).- XX, 1964, no 3-4, p. 50-54. 

151. ScHULER (L.).- L'importance des organes génitaux femelles chez les Coléoptères 
Carabiques.- XXIV, 1968, n° 1, p. 16-22. 

152. Scm:LER (L.). - Le sous-genre Peryphus ( Peryphanes) Jeanne! sensu novo. 
l'ne forme nouvelle (Coléoptères Carabiques). - XXV, 1969, no 1-2, p. 19-23 
et idem, n° 3, p. 49-54. 

153. ScHt'LER (L.). - La classification des Harpalomorphi de France. Les formes 
étranges (Coléoptères Carabiques). - XXV, 1969, n° 5-6, p. 108-118. 

15-t . SF:Gl'Y (E.). - Synopsis des Calliphorides européens du genre Lucilia R.-D. -
IV, 1948, no 5-6, p. 172-178. 

1.';5. SÉGL' Y (E.). - Note complémentaire sur les Calliphorides européens du genre 
Luci/ia R.-D. -V, 1949, n° 3-4, p. 85-86. 

15fi. SDro:-; (A.). - Trois aberrations nouvelles de Leplura dubia Scop. -XIV, 1958, 
Il 0 4, p. 80-83. 

157. TE)IPÈRE (G.) et ARoor:-; (P.).- Un Ténébrionide méconnu de la faune française. 
·- XXII, 1966, no 1-2, p. 1-3. 

15X. THÉno:-;o (.J .). - Quelques variétés d'Histérides qui méritent d'être considérées 
(Coléoptères).- IV, 1948, n° 3-4, p. 121-127. 

l:iH. TrBERGIIJE:-; (G. ). - Nouvelles observations sur Rhysodes su/calus F. (Col. 
Rhysodidae). - XXV, 1969, n° 4, p. 85-92. 

lliO. Tur.r. (S.,.- Etude de quelques Coleoplwridae d'Afrique du Nord el de leurs 
genilalia (Lep.).- XII, 1956, no 4-5, p. 97-109, idem., no 6, p. 121-129 et 
XIII, 1957, no 4-5, p. 95-105. 

lUI. \ ',\lr.r.A:-;T (F.). --Les He/icopsyclre Hagen de Corse (Triclwplera).- IX, 1953, 
no 4, p. 76-78. 

1 li2. YAII.LA:-;T (F.).- Nouvelle contribution à l'élude des Tlwumaleidae (Diplera). -·
X , 1954, n° 5-6, p. 94-97. 

lfi:l . VAII.I.A:-;T (F.). - Quelques \Viedemannia de France, nouveaux ou peu connus 
(Diplera Empididae).- XII, 1956, no 1, p. 11-17. 

1 fi-L YAII .LA:-;T (F.). - Cne espèce de Diptères Psyclwdidae, nouvelle pour l'Europe. 
XIV, 1958, no 2-3, p. 77-79. 

lfi:ï. \'A ur:-; (G.). - rlrgynnis Niobe L. race sequcmica Varin.- I, 1945, n° 2-3, p. 22-26. 
lfifi. \'EIWIEH (P.), QuÉZEL (P.) el Rroux (J.).- Une sous-espèce nouvelle d'Harpa/us 

neg/ec/us Serv. - \ïi, 1951 , n° 6, p . 159-160. 
lfi7. YrETTE (P.). - Contribution à l'élude du genre Incurvaria Hw. (Lépid. Incur

l'ariidae). -- VII, 1951, n° 2-3, p. 53-58. 
lfi7 /lis . YrETTE (P.). - Les réformes des règles de la nomenclature. Le Congrès de 

Paris, juillet 194/l. -- VII, 19.51, n° 4-5, p. 94-9/l. 
lfill. \'JETTE (P.). -- Sur la nomenclature des" Types"·- VII, 1951, n° 6, p. 150-153. 
!fiX his. \ ' ll·:rno; (P.). ·-- Sur la systématique du genre Oxypli/us Z. - VIII, 1952, 

no :{-.J, p. 93-94. 

lli!l. \ ' JETTE (P. ). -··· rponomeuta palle/lu (L.) et mulinel/us (Z.), bonnes espèces ou 
ra(·es écologiques? - VIII, 1952, no 5-6, p. 132-134. 

170. \"JETTE (l'. ). -- Considérations sur le néolype. - IX, 1953, n° 1, p. 13-20. 
171. \"JETTE (1'.). ·-·- Quelques types de Pyrales d'A. Caradja au Muséum national, 

Paris. ·-· Xflf, HJ57, n" 1, p. 6. 
1 n. \ ' JETTE (l'.). - · Contribution à l 'élude des Hepiu/idue (33• nole). /(orscheltel/us 

fusmnrbulosus (Degeer). ·-- XIV, 195/l, 11° S-6, p. 96-101. 



L'ENTOMOLOGISTE 155 

173. Y JETTE (P.). - Les l"pouomeutidae de la faune de France (Lépidoptères). -
XVI, 1960, no 5-6, p. 102-106. 

174. Y ILLIERS(..\.).- Les Rllirwcoris de la faune française (Hémiptères Réduviides).
I, 1945, no 2-3, p. 27-29. 

1 i5. Y ILLIERS (A.). - Les diverses formes françaises de Parmena ba/leus Lin. (Ceram
bycidae) . - I, 1945, n° 10-11, p. 162-164. 

1 76. Y ILLIERS (A.). - Notes sur Conizonia Ares/eni Pic et sa larve (Col. Cerambycidae 
Lamiinae).- XIII, 1957, n° 6, p. 112-117. 

177. YJLLJERS (A.). - Sur quelques Cérambycides paléarctiques. - XVI, 1960. 
no 1-2, p. 3-7. 

178. YJLLJERS (A.).- Une nouvelle Pllyloecia paléarctique : Helladia iran ica, n. sp.
XVI, 1960, no 5-6, p. 99-102. 

179. Y ILLIERS (A.).- Rllamnusium bi col or el Rllamnusium gracilicome (Col. Ceramb. ). 
- XXI, 1965, no 3, p. 31-34. 

180. \"ILLIERS (A.). - Sur deux Cerambycidae d'Afrique du Nord. -XXIV, 1968. 
no 2, p. 31-33. 

181. Yll.LIERS (A.).- La variation de Xylolreclws arvicola Olivier (Col. Cerambycidae). 
- XXVI, 1970, n° 1-2, p. 1-3. 

182. YJLLJERS (A.). - Cérambycides récolt és en Iran par Ml\1. R. Naviaux et l\1. Ra
pilly. - XXVI, 1970, n° 5-6, p. 133-137. 

183. \YAXGERMEZ (J.). - Les Aescllnoides de France. - VIII, 1952, no 1, p. 1-11 et 
idem, no 3-4, p. 72-80. 

184. \YJsXJEWSKI (J.). - Note sur l'Orycles nasicomis Mariei Bourgin. -- X. l!-l54, 
n o 1, p. 8-11. 

2) TABLE DES ANIMAUX ÉTUDIÉS 

Aradmides 

Aranéides: Ariadna, LEDOUX (97); Leptothrix, BoNNET (20); Nestiws, 
LEDoux (97) ; Phaulolhrix, BoNNET (20) ; Sallicus, LEDoux (97) ; 
Thomisus BoNNET (20) . . 

Myriapodes 

Diplopodes généralités, CoNDÉ (45); Polyxenus, CONDÉ (45). 

Insectes Collemboles 

Généralités, DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (51). 

lnseett-s Pl'otoul't>S 

Généralités, CoNDÉ (44). 

Inscetes Diplom·es ct Thysanoul't>S 

Généralités, DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (50). 

lnst•cles Odonates 

Aeschnoides divers, \V ANGERMEZ (183). 
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Insectes Embioptère~ 

Généralités, DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (49). 

lnse<!tes Coléoptères 

Coléoptères aquatiques : Larves, BERTRAND (16, 19); nouYelles 
familles, BERTRAND (19). 

Coléoptères hypogés : LANEYRIE (93). 
Cantharidés: Cantharis, Rhagonycha, 1Vlalthinus, CoNSTANTIN (45 bis). 
Méloïdés : pièces buccales, lABLOKOFF-KHNZORIAN (78). 
Ténébrionidés : Asida, ARDOIN (2, · 3); Heliopathes, TEMPI'·:RE et 

ARDOIN (157); Platydema, ARDOIN (4); SêaUrllS, PAULIAN (117). 
Rhipiphoridés : Rhipidius, BARBIER (9). 
Cléridés : Thanasymus, MÉQUIGNON (110). 
Mélyridés (Dasytidés) : Clzaetomalachius, lABLOKOFF-KHNZORIAN (76) ; 

Danacaea, CoNSTANTIN (45 bis). 

Eubriidés : larves et nymphes, BERTRAND (17) ; faune africaine, 
BERTRAND (18). 

Eucnémidés (Mélasidés) : Jsorrhipis, LESEIGNEUR (1 00). 
Ptinidés : Ptinus, CoHIC (34). 
Mycétophagidés : Esarcus, DAJOZ (48); Typlweola, CaMON (43). 
Nitidulidés : Epuraea, MÉQUIGNON (1 07). 
Cryptophagidés : Cryptoplzagus, DAJoz (47). 
Chrysomélidés : Généralités, édéages, lABLOKOFF-KHNZORIAN (77) ; 

Chrysolina, JoLIVET (87-89); KocHER (91); Cryptocephalus, 
ScHAEFER (142 bis), SAINT-ALBIN (142); Cyrtonotus, JouvET (88); 
Gastrophysa, JoLIVET (87); Leptinotarsa, JouvET (87); Phylo
decla, CANTONNET (32). · 

Bruchidés : divers, HoFFMANN (65 bis). 

Anthribidés : Anlhribus, HoFFMANN (69); Opantribus, HoFr-MANN 
(65 bis). 

Cérambycidés : Acmaeops, Pic (124); Conizonia, VILLIERS (176); 
Dorcadion, BREUNING (29, 30), BREUNING et VILLIERS (180); 
Evodinus, VILLIERS (177); I berodorcadion, BREUNING (29, 30); 
Lep/ideel/a, VILLIERS (180) ; Leplura, LESEIGNEUR (98 et 99), 
Pic (125, 126), SIMON (156); Pachyla, Pre (123); Pachylodes, 
CosTESSEQUE (46) ; Parmena, VILLIERS (175) ; Pedeslreddrcadion, 

BREl!NING (29, 30), BREUNING et VILLIERS (31); Phy~alodes, 
VILLIERS (177) ; Phyloecia, VILLIERS (177, 178) ; Rhamnusium, 
VILLIERS (179); Slenidea, VILLIERS (182); Slrangalia, VILLIERS 
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(1 77); Sympiezocera, VILLIERS (180); Xylotrechus, VILLIERS (181). 
Curculionidés : divers, HoFFl\IANN (66) ; Acalles, HoFFMANN (67) ; 

.-lntlwnws, HoFFMANN (71); Apion, HoFFMANN (67, 69, 70, 71): 
Baris1 HoFFMANN (68, 69) ; Cathormiocerus, HoFFMANN (69) : 
Ceutorrhynchus, HoFFMANN (67, 68, 71, 72); Cleonus, HoFFl\IAN!': 

(68) ; Cneorrhinus, HoFFMANN (72) ; Coeliodes, HoFFMANN (70) : 
Donus, HoFFMANN (69) ; Elasmobaris, HOFFMANN (69) ; Gym
netron, HoFFMANN (68, 69, 71); Homapterus, RouDIER (140): 
Hypera, HoFFl\IANN (71), PÉRICART (120); Leptosphaerotus, HOFF

~1.-\NN (69); Lixus, RouDIER (140); Meira, HoFFl\1.-\NN (69): 
J/iarus, HoFFMANN (65); Orches/es, HoFFMANN (68, 70); Otior
rhynchus, HoFFMANN (65 bis, 68), RouDIER (140) ; Pantomorus. 
HoFFMANN (69); Peri/elus, HoFFMANN (65 bis); Phyllobius , 
HoFFl\IANN (71); Phytobius, RouDIER (140); Polydrosus, HOFF

~IANN (71) ; Pseudorchestes, DIECKl\IANN (53), HoFFMANN (68) : 
Rhinoncus, HoFFMANN (67) ; Rhytirrhinus, HoFFMANN (68) : 
Sitona, HoFFMANN (69) ; Strophosomus, HoFFMANN (72) ; Trachy
phloeus, PÉRICART (122); Tychius, HoFFMANN (68, 69, 70). 

Staphylinidés : Bledius, CoiFFAIT (36); Edaplws, JARHIGE (85): 
Elbidus, CoiFFAIT (36); Euaesthetus, JARRIGE (79); Falagria, 
JARRIGE (80); Gabrius, CoiFFAIT (36); Goerius, JARRIGE (81): 
Habrocerus, NoRi\IAND (115); llyobates, MÉQUIGNON (108); 
Leptusa, CoiFFAIT (35); Paederus, JARRIGE (79); Phi/ontlws, 
CoiFFAIT (35); Phlaeononws, JARRIGE (82); Pucerus, CoiFFAIT 

(36); Quedius, COIFFAIT (35), JARRIGE (83); Raphims, CoiFFAIT 

(35); Tachinus, JARRIGE (84); Tropidiopasilia, CoiFFAIT (35). 
Histéridés : divers, THÉROND (158); Glymma, CLERl\'IONT (33). 
Scarabaeoidés : classification, BARAUD et NICOLAS (10). 
Lucanidés : Lucanus, LACROIX (92). 
Hopliidés : Hoplia, BARAUD et NICOLAS (10). 
Rutélidés : Anomala, BARAUD et NICOLAS (11). 
Mélolonthidés : Ai elolontha, FI NOT (60). 
Céloniidés : Cetonia, BouRGIN (21); Potosia, BouRGIN (26), HuTER 

( 141 ). 
Dynastidés : Oryctes, BouRGIN (23), WISNIEWSKI (183). 
Carabiques : divers d'Arménie, IABLOKOFF-KHNZORIAN (74, 75); 

organes génitaux femelles, ScHULER (151); Agonum, l\1ÉQUIGNON 

(109); ,lnepsia, IABLOKOFF-KHNZORIAN (74); Archicarabus, BouR

GIN (22, 25), RAYNAliD (134); Argulor, SCHULER (144); Auto
carabus, COLAS (40), BouRGIN (24); Baudia, DEWAILLY (52); 
Bembidiini, ScHULER (148); Bembidion, ScHULER (149); Cala/hus, 
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NÈGRE (114) ; Carabes divers, PmssÉGUR (128) ; Carabus, BER
GEAL (12); Cechenus, PmssÉGUR (130), CoLAS (41); Ceulospho
drus, CoLAS (38), PmssÉGUR (129) ; Chlaenius, ScHULER (147) ; 
Chrysocarabus, BALAzuc (8), LEBIS (94), PmssÉGUR (128, 131); 
Chrysolri bax, CoLAS ( 42), LEBIS (95) ; Clivina, DEw AILLY (52) ; 
Dyschirius, DEWAILLY (52); Elaphrus, IABLOKOFF-KHNZORIAN 
(74); Gynandromorphus, HAURET (63); Haploderus, AuBRY (7); 
Harpalomorphi, ScHULER (153); Harpalus, CoLAS (7), VERDIER, 
QuÉzEL, RIOux (166) ; Lebia, ScHULER (143) ; Leiocnemis, JEANNE 
(86); Melophonus, ScHULER (150); Ocydromus, ANTOINE (1); 
Palrobus, ScHULER (144); Pelor, AuBRY (7); Peryphus, DEWAILLY 
(52), IABLOKOFF-KHNZORIAN (74), ScHULER (145, 146, 152) ; 
Phyla, ScHULER (149) ; Plalysma, ScHULER (144) ; Pleroslichus, 
RIVALIER (138). 

Cicindélidés : Cylindera, RIVALIER (139). 
Rhysodidés : Rhysodes, TIBERGHIEN (159). 
Dytiscidés : Polamonecles, HERvÉ (64). 

Insectes Planipennes 

Myrméléontidés : Généralités, BERLAND (13) ; révision, AuBER (5) ; 
Myrmeleon, larve, AuBER (6). 

Insectes Trichoptères 

Hélicopsychidés H elicopsyche, V AILLANT (161 ). 

Insectes Lépidoptères 

Hépialidés : Korschellellus, VIETTE (172). 
Incurvariidés : Incurvaria, VIETTE (167); Eriocollis, RÉAL (135). 
Yponomeutidés : divers, VIETTE (173); Yponomeula, VIETTE (169). 
Coléophoridés : Coleophora, ToLL (160). 
Zygaenidés : Zygaena, BERNARDI et VIETTE (14). 
Alucitidés : Oxyplilus, VIETTE (168 bis). 
Pyraloïdes : divers, VIETTE (171), MARION (105) ; Epicorsia, MARION 

(106); Homoeosoma, MARION (103); Mecyna, MARION (104); 
· Paracorsia, ·MARION (106). 

Noctuidés : Alhelis, LucAs (102). 
Nymphalidés : Argynnis, VARIN (165). 
Satyridés : Erebia, DE LESSE (101). 
Papilionidés: Papi/io, LE CHARLES (96); Parnassius, BouRGOGNE (27). 
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Tipulidés : Slygeropsis, BERTRAND (15). 
Simuliidés : Simulium, GRENIER (61). 
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Cératopogonidés : généralités, HARANT (62) ; Palpomyia, HuTTEL (73). 
Thaumaléidés : Thaumalea, VAILLANT (162). 
Psychodidés : Pericoma, MIROUSE (113), V AILLANT (164) ; Telma-

loscopus, MmousE (111), MIRO USE et V AILLANT (112). 
Tabanidés : Dasyslipia, Ochrops, RATEAU (133). 
Empididés : Wiedmannia, V AILLANT (163). 
Calliphoridés : Lucilia, SÉGUY (154, 155). 

Insectes Hyménoptères 

Hyménoptères parasites : divers, RISBEC (137). 
Tenthrédoïdes : divers, LACOURT (91 bis). 
Sphégidés : Sphex, Isodonlia, KELNER-PILLAULT (90). 

l!lill§ecies Homoptères 

Coccoidés : Pou de San José, PouTIERS (127). 
Cercopidés : Cercopis, RmAUT (118). 

Réduviidés : Coranus, DŒPONS (54, 55) ; Holoirichius, DŒPONS (56, 
57); Isyn dus, D !SPONS (58); Rhinocoris, V!LLIE:RS (174). 

Bélostomidés : Spho.eroderma, DrsPoNs (57). 
Lygaeidés : P iaty piax, RAMADE (1 32). 
Scutelléridés : Eury gaster, D u PUIS (59) ; PENEAU '119). 
Pentatomidés Sciocoris, PAULI AN (118). 

Phloeothripidés H aplolhrips, BouRNIER (28). 

3) DIVERS 

Les Clines : PAULIAN (116). 
Règles de nomenclature : VIETTE (167 bis). 
Nomenclature des types : VIETTE (168). 
Le Néotype : V IETTE (170). 

(Laboratoire d'Entomologie du Muséum, 
45 bis, rue de Buffon, 7500.j Paris. ) 
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LIBRES OPINIONS 

Lettre ouverte à Monsieur H. de Toulgoët 

par P. BONADONA 

\Ionsi:>ur et cher Collègue, 

Contrairement à l'usage des lettres ou\'ertes, mon propos n'est 

pas de \'OUS adresser des critiques, mais des félicitations. Dans le 

silence complice qui accueille l'a\'alanche des nou\'eautés en matière 

de Carabiques j'ai, en e!Tet, le plus \'if désir de mêler ma voix à la 

nltre aYec l'espoir qu'en duo, cela portera plus loin . 

.Je fais allusion, ,·ous l'avez deviné, à \'OS "Libres opinions», 
dont il me paraît utile de souligner quelques phrases particulièrement 

caractéristiques, notamment: 

ces "sous-espèces innombrables que l'on découvre partout ... 

et que personne, chose curieuse, n'avait diagnostiquées aupa

ra,·ant. .. "; 

ces "amateurs qui désirent posséder une collection complète de 

toutes ces nouYeautès ... ''; 

ce désir de clécou\'rir "soi-mème une race ignorée qui permettrait 
d'accéder à la postérité ... » • 

.Je crains cependant, que nos simples critiques, fussent-elles 

conjugué::>s et exprimées avec humour, n'aboutissent à aucun résultat 

pratique. Tant que la validité d'un taxon conforme aux Règles de la 

:'\omenclature n 'est pas régulièrement contestée, il conserve sa place 

en Systématique. 
Certes, ,·ous avez pu \'Ous rendre compte, comme moi, que la 

plupart des Entomologistes, et même des variétistes aussi convaincus 

que mes amis G. CoLAS ou C. PnssÉGl!R, désapprouvent l'épidémie 

actuelle de fièvre baptismale. :\'lais cette majorité est silencieuse et 

j'ai pu me rendre compte qu'un Coléoptérisle aussi éminent que 

(i. TDIPI·:RE, considérait les "super\'ariétistes » avec la même indul

gence que s'il s'agissait de pères qui s'amusent a\'ec le train électrique 

de leur fils. 
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Aussi, le seul moyen de lutter contre les dérèglements du varié
tisme, consiste à publier les synonymies qui s'imposent. Il s'agit là 
d'un travail particulièrement ingrat, car une mise en synonymie ne 
peut procéder d'une simple affirmation et exige des recherches sérieuses 
et parfois considérables. C'est ainsi que, pour apprécier la validité 
des taxa concernant C. solieri DEJ., cinq années de travail et l'examen, 
le dessin, la photographie et les mensurations de plus de 1 200 spé
cimens m 'ont été nécessaires. 

Je m'empresse d'ailleurs d'ouvrir une parenthèse pour vous préciser 
que, dans les stations connues de moi seul, mes captures ont été 
convenablement échelonnées dans le temps afin de ne pas entraîner 
un appauvrissement sensible de la faune. 

Ce travail ingrat, un certain nombre de nos aînés, les BEDEL, les 
SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, les JEANNEL, les LAVAGNE, les H. DU Buvs
SON et tant d'autres, l'ont assumé. Si leurs efforts n'ont pas été toujours 
couronnés de succès (V A CHER DE LAPOUGE a encore des admirateurs), 
ils ont néanmoins dressé une barrière suffisamment efficace pour que, 
en dehors de M. Pic, les Entomologistes de leur génération aient évité 
le ridicule. 

Comme l'exagération du variétisme est de toutes les époques, il 
devient de plus en plus indispensable de reprendre le flambeau . 
S' il n'est guère possible de décourager les impénitents, il est, du moins, 
nécessaire de fournir aux Entomologistes sérieux, tous . les éléments 
qui leur permettront de se faire une opinion en toute connaissance 
de cause. 

Bien entendu , en agissant de la sorte, il faut s'attendre à des 
ripost es ou à des chocs en retour. Je pense qu'en cette matière, la 
polémique ne fait qu'amuser la galerie et ne présente aucune utilité 
car il est rare que la lumière jaillisse de la discussion ; dès l'instant 
oir tous les éléments d' appréciation sont réunis dès le début, il est 
préférable de s'en remettre aux facultés de discernement du lecteur. 

Quoiqu 'il en soit, ne doit-on pas s'étonner, dans cette affaire, de 
la complaisance de certaines revues d'entomologie (sans oublier 
celle de L'Entomologiste dont j 'encombre présentement les colonnes)? 
En fait , leurs r éda cteurs en chef ne manquent pas d'excuses, tiraillés 
qu 'ils sont, entre le désir de maintenir leur publication à un haut 
niveau scientifiq ue et celui de laisser aux lecteurs, la possibilité de 
s'ex primer librement (1) . Qu elle que soit l'étendue de leurs connais-

(1) N.D .L.R. : Ce dernier point de vue est en tout cas, celui de la Rédaction de 
L'Entomologiste ! 
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sances, ils n'ont d'ailleurs pas toujours la possibilité d'apprécier en 
toute objectivité, le bien-fondé des nouveautés qui leurs sont proposées. 

Cependant, on est en droit d'exiger d'eux que les descriptions : 
1) soient conformes aux Règles de la Nomenclature; 
2) soient complètes et basées sur des éléments précis ; les «un peu 

plus large que ... », <<un peu moins convexe que ... », qui émaillent 
tant de diagnoses ne doivent pas constituer des critères mais de 
simples guides à reléguer dans les commentaires destinés à la 
classification du nouveau taxon. 
La langue française est suffisamment riche pour permettre d'exposer 

en peu de phrases, les caractéristiques essentielles d'un Insecte. 
Ce filtrage du rédacteur en chef présente une grande importance : 

certes, de très récentes descriptions font état d'éléments très précis 
qui, pourtant, n'existent que dans l'esprit du descripteur; mais, en 
pareil cas, la supercherie est plus facile à déceler qu'en face du 
brouillard si cher à beaucoup de Carabologues. 

En souhaitant que vous partagiez cette manière de voir, je vous 
prie de croire, Monsieur et cher Collègue, à ma considération la plus 
distinguée. 

(97, E, avenue de La/Ire de Tassigny, 
06400 Cannes.j 

Capture d'Oxypleurus nodieri dans le Var 

[COL. CERANIBYCIDAE] 

par C. VANDERBERGH 

Il est des bêtes, qui, chez un entomologiste chevronné ou amateur 
avancé, procurent, lorsqu'elles sont capturées, une joie incommen
surable: ce sont celles dites« rares>>! Pourtant, cette notion de rareté 
est, de nos jours, dépassée; on sait en effet qu'elle résulte plutôt d'un 
mode de vie particulier de l'Insecte ou de sa très courte période 
d'apparition dans Je temps. C'est ce qu'ont démontré les recherches 
des entomologistes modernes et «enragés>> qui ont pris par séries 
et régulièrement, des espèces ré pu té es rares. 

xxx, -t-5. Hm. 
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Ce préambule doit s'appliquer aussi à un Longicorne que j'ai eu 
la joie de capturer dans le Var en juin 1972 : Oxypleurus nodieri. 
Cette espèce ne semble être représentée dans les collections, que par 
un nombre restreint d'exemplaires. Voici l'histoire de cette capture 
(rééditée par trois fois) et les observations qu'elle a suscitées. 

Ayant passé le mois de juin 1971 dans le Var, tout près de Toulon, 
l'occasion m'avait été donnée de faire d'intéressantes captures de 
Longicornes nocturnes dans une parcelle de terrain, plantée de Pins 
d'Alep (Pinus halepensis), située en face du camping où je résidais. 

Je décidai donc, l'année suivante, de m'intéresser de plus près 
à cet endroit, avec l'intention de renouveler les captures de l'année 
passée, composées surtout de 1\Jonochamus galloprovincialis, Acan
lhocinus griseus et de deux espèces d'Arhopalus 

Le biotope est formé d'une végétation rare constituée de Gra
minées et de Papilionacées, avec en quelques points des bouquets 
de .11 alva et de NI alricaria; il s'élève à cet endroit une quarantaine 
de Pins d'Alep, vestiges d'une pinède autrefois incluse dans la forêt 
de Janas. Ce terrain ayant été partiellement remblayé, certains arbres 
sont morts par étouffement; c'est uniquement sur ceux-ci que le soir, 
entre 21 h 30 et 23 h, quelquefois plus tard, dans le faisceau de ma 
torche électrique, je pouvais voir courir un grand nombre de 
Coléoptères et en particulier Acanlhocinus griseus. Beaucoup étaient 
accouplés et bien des femelles étaient occupées à pondre : l'une d'elles 
avait enfoncé son oviducte très profondément dans la galerie d'un 
Scolyte ; lorsqu'elle le retira, je pus remarquer qu'elle tâta longtemps 
l'écorce de son extrémité, semblant chercher un autre point de ponte 
et je vis même qu'elle laissa quelques infimes traînées blanches 1 

D'autres Insectes, d ' ailleurs pas spécialement inféodés aux Pins, 
se trouvaient de-ci, de-là : Thanasimus accouplés, Lacan gambadant 
sur l'écorce rugueuse et aussi, communément, Temnochila caerulea, 

.tantôt se prom.enant, plus loin dévorant un Anlhaxia! 
A côté de ces espèces principales, pour ne parler que des Coléop

tères, on trouvait aussi de petits Tenebrionidae prédateurs des Sco
Jytes : Hypophloeus fraxini et un petit Colydiidae lui aussi chasseur 
de Scolytes : Aulonium ruficorne. Mais revenons aux Insectes qui nous 
intéressent plus particulièrement dans cette note, les Longicornes. 

En les considérant par rapport à l'an passé, les Monochamus 
. paraissaient, en 1972, beaucoup moins abondants, à peine une dizaine, 
alors qu'en 1971, on aurait pu en prendre plusieurs dizaines chaque 
soir. Les Acanlhocinus grisws semblaient avoir accru leurs effectifs ; 
quant aux Arhopalus, ils ne semblaient .ni plus ni moins nombreux, 
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les grosses femelles brunes se prenant toutes à la base des arbres, 
occupées à pondre, les mâles se prenant sur les fûts à différents 
niveaux. Ajoutons à ces espèces une cinquième, rencontrée une fois 
seulement, dans les limites qui nous intéressent ici, sur le tronc d'un 
Pin, en plein jour, Hylolrupes bajulus. 

Mais relatons plutôt les captures de l'espèce la plus intéressante 
que j'ai rencontrée cette année : l'Oxypleure de Nodier, que je n'avais 
pas observé en 1971. Avant tout, essayons de situer la bête dans la 
systématique : appartenant à la sous-famille des Aseminae, l'Oxy
pleure est un genre de la tribu des Saphanini, il est placé près des 
Lucasianus, Saphanus et Drymochares. Voici ce que dit PLANET 
(Les Longicornes de France, p. 245. Lechevalier, 1924), qui répète 
MuLSANT, sur la répartition de l'Insecte dans nos régions : 

«Cette espèce, dit MuLSANT, est exclusivement méridionale. Elle 
a été découverte par feu mon ami DouBLIER. Je l'ai dédiée à Charles 

Fig. 1, Oxyp/eurus nodieri l\IuLSANT (A. VILLIERS del.). 
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NoDIER, Entomologiste autrefois passionné, et l'une des gloires de 
notre littérature. L'Oxypleurus Nodieri est nocturne. Sa larve vit 
dans les souches ou parties mortes des Pins. Elle a été décrite par 
M. l'abbé Victor MuLSANT et par moi (A. Soc. linn. Lyon, 1, II (1855), 
p. 191). )) 

" Cet Insecte rare d'ailleurs, comme tous ses congénères, est cité 
du Beaujolais, de la Gironde, des Landes, des Basses-Pyrénées, du 
\'ar et des Bouches-du-Rhône. Les exemplaires de la collection 
Marmottan sont notés d'Hyères. » 

SAI~TE-CLAIRE-DEVILLE, dans son catalogue raisonné des Coléop
tères de France, p. 333, cite le type de Draguignan et de façon plus 
générale ajoute : ''Zones de croissance des Pins dans le Midi et en 
Corse, cité du Beaujolais, très rare ». 

On sait par ailleurs, que I'Oxypleurus, répandu dans toute la région 
méditerranéenne, est très commun en Algérie (PEYERIMHOFF, 1919). 

J'ai donc pris, en juin 1972, trois exemplaires de cette espèce 
dans les conditions suivantes : le premier, vers 22 h, sur une portion 
de Pin au sol. Je n'attachai pas d'importance au premier abord à ce 
spécimen, que je pris d'emblée pour un petit mâle de Criocéphale 
( = Arhopalus), raison qui a bien failli me le faire laisser, possédant 
suffisamment d'individus de ce genre; il dut à sa tégumentation, qui 
m'avait paru plus brillante dans le faisceau de ma torche, de terminer 
dans mon flacon ! C'est seulement le lendemain que je me rendis 
compte de l'importance du spécimen ! Un exemplaire ne pouYait me 
suffire ! (J'avais déjà réservé une éventuelle seconde capture, bien 
prématurément d'ailleurs, à notre ami G. CoLAS qui, très gentiment, 
m'avait confirmé ma détermination). Je décidais donc de retourner 
inspecter le terrain (sans espoir) le lendemain soir et à ma grande 
surprise, je pus capturer un second exemplaire de cette belle espèce, 
sur un tas de branchages coupés trois mois auparavant. Il était 
21 h 30 et il pleuvait légèrement, tout était détrempé. 

Encouragé par cette réussite, je retournais chaque soir examiner 
mes arbres. Hélas! Rien 1 Je ne trouvais plus l'Insecte et je commen
çais à penser que sa période d'apparition était terminée, lorsque le 
16 juin, quatre jours plus tard, je pris mon troisième spécimen, il 
était 22 h 45, la nuit était fraîche, mais sèche et sans lune. Je pris 
.celui-ci sur l'arbre le plus malade du terrain, où seulement une demi
douzaine d'arbres . me permirent de bonnes captures, les autres étant 
soit trop petits, sains, ou encore trop exposés à la lu~1ière. 

C'est cet arbre qui me permit de faire les meilleures récoltes el de 
recueillir les observations qui suivent : 
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Ce Pin d'Alep était en effet malade, tout son faîtage étant entiè-
rement « rouillé >> ; de son tronc, qui par ailleurs semblait normal, la 
sève suintait en dessinant partout de longues coulées blanches. Pour 
des raisons signalées plus haut, l'arbre, dont le tronc a été enterré 
sur une certaine hauteur, est mort par « étouffement n, la glaise qui 
a .permis le remblaiement du terrain formant une sorte de gangue 
imperméable à son pied, ne permettant plus ni bonne irrigation, ni 
échange gazeux. De plus ses racines ont été râclées par le bulldozer 
ayant effectué les travaux. 

J'ai donc tiré parti de ces circonstances et ce Pin s'est révélé 
être pour moi une véritable mine, de nuit comme de jour, car c'est 
uniquement sur lui qu'on trouvait, outre les Longicornes, le plus de 
grouillements d'espèces : Chalcophora, Buprestis, Phaenops, Anthaxia, 
Thanasimus, Pseudoclerops, Platysoma, etc. 

(4, impasse J.-B. Carpeau.t:, 
94000 Créteil.) 

A propos de Trichodes umbellatarum 

[COL. CLERIDAE] 

par Alain PA ULIAN 

Comme suite à l'excellent article de J. BARBIER paru dans L'En
tomologiste et relatif aux Trichodes umbellatarum OLIVIER (1), je 
pense intéresser les collègues en apportant quelques précisions sur la 
répartition géographique de ce beau Cléride. 

En plus des localités citées par cet auteur et toutes situées dans 
l'agglomération toulonnaise (1) ( 2), il indique aussi une capture faite 
par Ch. V ANDERBERGH, en juin 1971, dans les gorges d'Ollioules, 
au confluent de la Reppe et du Destel (1). Ce lieu est à 10 km de 
Toulon-Centre. Il étend donc, assez nettement, l'aire de répartition 
de l'espèce vers l'Ouest. D'autant plus que J. BARBIER lui-même 
indiquait dans un précédent article (2) : << Malgré des prospections 

(1) BARBIER, J. : Note sur Trichodes umbellatarum 01. (L'Entomologiste, 29 (3), 
1973). 

(2) BARBIER,_ J. : Les Trichodes du Var (Bull. Soc. Sc. Nat. Toulon, juin 1965). 

xxx, 4-5, 1974. 
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systématiques et prolongées en particulier dans les gorges d'Ollioules, 
à La Garde et à Pignans, aucune capture de Trichodes umbellatarum 
n'a été effectuée jusqu'ici, avec certitude, en France, en dehors de 
l'aire très limitée que représente la ville de Toulon proprement dite ... u. 

Il semblerait, de prime abord, que l'Insecte se complaise surtout 
dans les banlieues ouest de Toulon, puisqu'aux captures déjà signalées, 
on peut ajouter: Escaillon (C. Areslen); La Baucaire (Ph. Morello); 
Valbertrand (moi-même). A l'Est, par contre, la limite semble être 
Beaulieu (moi-même), c'est-à-dire à 4 km du centre ville. 

En dehors de la ville maritime, alors que nous parlions de localités 
avec mon collègue et ami M. FENAIN (c'était en juin 1972), je signalai 
à celui-ci le vallon du Destel en lui disant qu'il avait peu de chance 
d'y rencontrer le Trichodes en question, mais que par contre, il pourrait 
y capturer l' Acmaeodera prunneri GÉNÉ. Mais : « Nul n'est prophète 
C'::1 son pays 1 u. 

Début juillet, M. FENAIN, de retour chez lui, m'écrivit pour 
m'annoncer son échec quant au Bupreste. Par contre, il me signala 
avoir attrapé un T. umbellalarum, le 29 juin. C'était, à l'époque et 
à ma connaissance, la prewière capture de ce Coléoptère déjà loin 

Ollioules 

Charec:Juva/lon 
® 

092 

o~--~----~----~----~~----~s•~ 

4 
N'foron(542) 

Les Lices 
Beaul ieu 

® 

Fig. 1, Répartition rie T. umbellatarum rians la région toulonnaise. 
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de son habitat normal (je n'avais pas, à l'époque, connaissance de la 
prise de VANDERBERGH). Or, en rangeant mes cartons, j'en ai trouvé 
deux autres exemplaires étiquetés : « 23.VI.70 - Vallon du Destel "· 
Enfin, en juin 1973, M. FENAIN captura un second individu, toujours 
au Destel. La capture de VANDERBERGH se trouve ainsi pleinement 
confirmée par ces captures antérieures et postérieures à la sienne. 

Peu de temps après, un autre collègue, J.-P. THELOT me signala 
en a\·oir trouvé plusieurs individus à Evenos, village situé à environ 
1 km du Destel; Ph. MoRETTO me montra ensuite dans sa collection, 
d'autres exemplaires capturés en 1971 et 1972 à Châteauvallon, lieu 
plus propice aux réunions théâtrales qu 'aux recherches entomolo
giques, ainsi qu'aux Pomets et même au Broussan, au Nord de 
Toulon (voir carte). 

Enfin, le 5 juillet 1972, chassant tout près du sommet du Mont 
Caumes (altitude 801 rn), je capturai un autre Trichodes, sur une 
Ombellifère. Cette dernière localité, tant par son altitude (Missiessy 
est au niveau de la mer, le Destel à environ 100 rn et le Broussan à 
28;) m), que par la distance la séparant de Toulon-centre (17 km) est, 
jusqu'à preuve du contraire, la plus septentrionale de l'espèce. 

En conclusion, nous assistons à une extension vers le Nord-Ouest, 
d'un Coléoptère jusque-là cantonné à l'agglomération toulonnaise 
el je ne serais pas étonné si de nouvelles localités voyaient le jour 
incessamment. 

.Je tiens enfin, à remercier les différents collègues cités dans cet 
article. pour les aimables renseignements fournis. 

(H.L .M . Clemenceau, 85, 
83 Toulon.) 

Sur la détermination des Chorthipp~;~s français 
du groupe de Ch. biguttuh.is 

[ORTH. ACRIDJDAE] 

par .J .-F. VOISIN 

Uwrthippus brunneus THL'N., Clwrlhippus mollis CHARP., Chor
lhippus biyuttu/us (L.) et Chorlhippus eisenlrauli H.niME appar-

:\.:\. :\. • . J-:1. 1 !lï·l. 
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tiennent, à l'intérieur du vaste sous-genre Glyptobothrus, CHOPARD, 
à un groupe d'espèces difficiles à distinguer les unes des autres, tant 
elles se ressemblent. En fait, elles ont été souvent plus ou moins 
confondues, de sorte que l'on ne sait que peu de choses sûres sur leur 
biologie et sur leur répartition. D'ailleurs, ce n'est que très récemment 
(SCHMIDT et BüHL, 1970) que la présence de Ch. eisentrauti a été 
démontrée dans le Nord de nos Alpes. Cependant, sauf en ce qui 
concerne ce dernier, ces espèces sont considérées par la majorité des 
auteurs comme étant bien individualisées, bien séparées généti
quement, et par conséquent déterminables. Afin de les séparer les 
unes des autres, j'utilise le tableau ci-contre qui, s'il n'est peut-être 
pas idéal, me paraît assez bien refléter la réalité, du moins en France. 

Sc 

E~ 
A 

D 
B 

Fig. 1, Elytres droits de mâles de : A) Chorlllippus brunneus; B) Chorthippus mollis; 
C) Clwrthippus bi gu/lulus; D) Chor/hippus eisentrauti. - Sc : nervure sous
costale ; R : nervure radiale. (La dernière espèce d'après une photographie de 
ScHMIDT et BüHL, 1970.) 

En ce qui concerne les mâles, ce tableau peut s'utiliser comme 
n'importe quel autre tableau de détermination. Malheureusement, 
les choses sont bien plus compliquées à propos des femelles, et le 
tableau les concernant doit plutôt être conçu comme un aide-mémoire 
destiné à faciliter une comparaison de spécimens. On peut d'ailleurs 
remarquer facilement que, dans une série comportant des femelles 
de plusieurs des espèces qui nous occupent, on se rend généralement 
vite compte qu'il existe plusieurs formes, et la difficulté réside plutôt 
dans le fait de déterminer quelles femelles correspondent à quels 
mâles. 
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Du fait de la variabilité assez grande des individus de ces quatre 
espèces, il vaut mieux travailler sur des séries plutôt que sur des 
exemplaires isolés. Ch. brunneus est le pius facile à déterminer. Outre 
les caractères énoncés dans le tableau, il est en moyenne plus grand 
et plus élancé que les trois autres espèces. Il est aussi le moins variable. 
Ch. mollis au contraire, l'est beaucoup, particulièrement au niveau 
du champ sous-costal qui est diversement élargi selon les individus. 
De même, le caractère tiré de la longueur et de la largeur relatives 
des fovéoles temporales, utilisé par BEv-BIENKO et MISTCHENKO (1951) 

Sc 

A B 

c 

Fig. ~ . Elytres droits de femelles de : A) Clwrlllippus brunneus ; B), Clwrlhippus 
mollis; C) C/rorlllippus bi gu/lulus. - Sc : nervure sous-costale; R: nervure radiale. 

pour séparer cette espèce de Ch. bigullulus ne semble pas applicable, 
du moins en France, où bon nombre de femelles de cette dernière 
espèce ont des fossettes courtes, voire plus ou moins effacées, et où 
celles des mâles, bien qu'oscillant autour d'un type moyen, sont assez 
Yariables. Ch. eisenlrauli est le plus difTicile à distinguer des quatre, 
tant il est proche de Ch. bigullulus. D'ailleurs, dans sa description, 
lh~DIE (1931) reconnaît lui-même que cette distinction s'avère 
parfois impossible à moins de connaître la localité d'origine des 
(~chantillons. De plus ScHMIDT et BüHL (1970) remarquent que les 
" chants» de ces deux espèces ne présentent pas de différences notables, 
et il faudra certainement attendre d'autres travaux avant d'être 
délinilivemenl lixé sur le statut de cette forme. 

En France, Ch. brunneus, Ch. mollis et Ch. bigullulus semblent 
assez largement répandus, quoique le premier me paraisse nettement 
moins abondant que ses congénéres. L'examen d'individus de ces 
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trois espèces provenant de divers points d'Europe et du Moyen

Orient ne m'a pas révélé de différences sensibles avec ceux de notre 

faune sur le plan de la séparation interspécifique. 

Je tiens à remercier ici M. le Professeur Ph . DREUX et M. DoNs

KOFF, qui ont bien voulu «rodern ce tableau avant sa parution et 

me faire part de leurs conseils. 

A 8 

Fig. 3, Tête et pronotum de A) Clwrllzippus mollis; B) Clzorl/zippus brunneus. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES CHORTHIPPUS 

DU GROUPE DE CH. BIGUTTUI.US E:-: FRANCE 

A. - 1\llâ/es 

1. Sc et R divergeant régulièrement depuis la base, quoique souvent 
faiblement, ou bien pratiquement parallèles sur presque toute leur 
longueur, non brusquement divergentes au tiers basal. Parfois, ces 
deux nervures sont sensiblement parallèles dans leur partie apicale 
seulement, mais elles ne le sont jamais sur plus de 1/5e de leur 
longueur. Champ sous-costal peu ou pas du tout élargi, champ 
costal en général peu élargi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Sc et R d'abord très faiblement divergentes, puis fortement à peu 
près au tiers basal de leur longueur, pour devenir ensuite à peu près 
parallèles, et souvent même un peu convergentes dans leur partie 
apicale. Ces nervures sont donc nettement sinueuses, surtout la R, 
et le champ sous-costal est brusquement élargi à son tiers basal. 
Le champ costal est fortement dilaté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :3 

2. Carènes pronotales fortement divergentes dans la métazone, l'espace 
entr~ elles environ trois fois plus large à l'endroit où elles sont Ir 
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plus écartées que là o4 elles sont le plus rapprochées. Espace 
mésosternal étroit. Champ sous-costal pas élargi du tout, champ 
costal à peine ou pas du tout non plus. Ailes longues, taille en 
général assez forte: 15-18 mm ..... . .. . .. .. .... Ch. brunneus THu:-.1. 
Carènes pronotales divergeant peu dans la métazone, l'espace entre 
elles environ deux fois plus large à l'endroit où elles sont le plus 
.écartées qu'à l'endroit où elles le sont le moins. Espace mésosternal 
en général large, parfois quadrangulaire. Champ sous-costal fai
blement élargi, parfois un peu parallèle en arrière, champ costal 
élargi. Fovéoles temporales d 'ordinaire de 2 à 2,5 fois plus longues 
que large. Taille faible, en moyenne la plus petite des quatre espèces 
françaises (13-16 mm) .. ..... ... ..... . . -: .... .. . Ch. mollis CHARP. 

3. Champs costal et sous-costal d'ordinaire très nettement élargis. 
Cellules du sous-costal d'abord petites et longitudinales, puis plus 
ou moins transverses, puis très longues (les deux dernières surtout, 
qui sont de 2,5 à 3 fois plus longues que larges) Espace mésosternal 
en général large . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ch. biguttulus (L.). 
Champ costal moins élargi, ainsi que le sous-costal. La taille des 
cellules du dernier augmente plus progressivement depuis la base. 
Fovéoles temporales longues, espace mésosternal souvent plus étroit 
que chez le précédent, devenant souvent quadrangulaire . . .. .... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ch. eisentrauli RA~IME. 

B. - Femelles 

1. Cari:!nes pronotales fortement divergentes dans la métazone, l'espace 
entre elles environ trois fois plus large au point où elles sont le plus 
écartées qu'à celui où elles le sont le moins. Elytres longs et arqués, 
leur bord postérieur nettement concave. Espace mésosternal en 
général étroit ou quadrangulaire . . . . . . . . . . . . . . . Ch. brunneus THUM. 
Acridiens ne présentant pas ces caractères . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2. Champ costal légèrement élargi, fovéoles temporales d'ordinaire 
longues, espace mésosternal en général large .. . . . . . Ch:. biguttulus (L.). 
Champ costal non élargi, fovéoles temporales et espace mésosternal 
variables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

3. Plus petit et plus trapu (L : 13-17 mm), élytre plus étroit, fovéoles 
temporales d'ordinaire pas plus de 2,5 fois plus longues que large .. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ch. mollis CHARP. 
Plus grand et plus élancé, élytre plus large, fovéoles temporales 
d'ordinaire plus longues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ch. eisentrauti RAMME. 
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Captures intéressantes de Coléoptères 
dans le département de l'Ardèche (suite) (1) 

par J. BALAZUC et J. DEMAUX 

LUCANIDAE 

173 

Platycerus caprea (DE GEER) ( = caraboides MuLs. et AUCT. nec. L.). 
- Dans les forêts de montagne : Suc de Bauzon, Tanargue (forêt des 
Chambons), N.-D. des Neiges (Père Albert Robert). Aussi en Lozère : 
forêts de Mercoire, de Chasseradès et dans le Gard : Mont Lozère 
au-dessus de Génolhac. Il ne devrait pas y avoir lieu de revenir sur 
les différences non seulement morphologiques, mais aussi écologiques 
et géographiques qui séparent cette espèce de P. caraboides (L.) 
( = cribratus MuLs. REY et AUCT.) et qu'après nombre d'auteurs, 
J.-L. NICOLAS et J . BARAUD (Bull. Soc. linn. Lyon, 33, 1964, 8, 
p. 317-321, 4 fig.) ont bien précisées. P. caraboides est, sinon inexistant, 
du moins très rare dans l'Ardèche ; en tout cas, nous ne l'y avons 
jamais trouvé. J. LAMBELET l'a signalé du Bois de Valbonne (Gard). 
Les mentions de CLEU se rapportent à caprea ; probablement aussi 
celle de VOISIN (col de l'Escrinet). Les deux espèces coexistent en 
forêt de Saou (Drôme). 

Lucanus cervus (L.). - Selon PAULIAN (Faune de France, Scarab., 
2e éù., 1959, p. 39), J. THÉROND n'a trouvé de Lucanes dans le Gard 
que dans la zone du Châtaignier et non point dans celle des garrigues, 
sauf en deux stations, dont celle de la Chartreuse de Valbonne, toute 
proche de l'Ardèche. Dans ce dernier département, ce sont en tout cas 
les garrigues et les bois de Chênes de la partie méridionale qui sonl 
l'habitat où .cet Insecte est le plus commun, encore que son abondance 
yarie considérablement d'une année à l'autre. Il s'y trouve un peu 
partout, mais se concentre volontiers en certains lieux où l'on voit, en juin
juillet, les mâles voler soit au milieu de la journée, soit à la tombée du soleil 
et jusqu'à la nuit close. Ce sont les mêmes endroits où volent les grands 

(1) Voir L'Enlomologisle, 29 (3.), 1973, p. 105-111 el 30 (1), 1974, p. 15-24. 

xxx, 4-5, 1974. 
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Cerambyx et, chose plus curieuse, les Libellules. On trouve des cadavres 
frais de femelles jusqu'aux premiers jours de septembre. 

Nous ne commenterons ici que le dimorphisme des mâles, dont il 
n'est point d'équivalent chez les femelles : on observe en tout cas 
qu'une même femelle attire indifféremment les mâles des deux formes, 
qui sont cervus cervus et fabiani MuLs. REY. Celle-ci se distingue : 
a) Par sa taille plus petite en général : les plus grands cervus cervus, 
sans atteindre les dimensions gigantesques observées dans le Nivernais, 
l'Aveyron ou les Pyrénées, ont, mandibules comprises, autour de 
50 mm ; nous avons observé un individu exceptionnel de 71 mm. 
Les fabiani ne dépassent guère 43 mm, bien que de rares exemplaires 
atteignent 50 et même 54 mm. b) Par sa coloration uniformément 
brun noirâtre, au lieu d'être acajou sur les mandibules et les élytres. 
c) Par sa tête proportionnellement plus petite, à reliefs émoussés, et 
son prothorax proportionnellement plus gros, moins rétréci en avant, 
globuleux chez les grands exemplaires. d) Par la forme et la denture 
des mandibules qui sont falciformes, avec une dent distale externe 
prolongeant presque directement l'organe et une dent distale interne 
rejetée latéralement avant l'apex, une dent médiaire faible, située 
un peu au-delà du milieu, les dents qui la suivent pouvant être aussi 
nombreuses que chez cervus cervus, mais toujours moins développées, 
les dents qui la précèdent moins nombreuses et moins fortes (une ou 
deux, à peine ébauchées, au lieu de trois ou quatre bien développées). 
e) Enfin, par la massue antennaire de cinq articles. Ces différences, que 
des études biométriques précises mettraient encore plus clairement en 
évidence, sont chose bien connue, mais il faut insister sur la quasi
_absence de formes de passage, du moins dans la: région que' nous 
étudions. On sait qu'il existe çà et là des cervus cervus pentaphylles, 
et aussi des individus hexa- et même heptaphylles, mais ce sont là 
.des exceptions qui ne minimisent point le fait global (2). Les articles 
les plus basaux du peigne antennaire sont souvent incomplètement 
développés et peuvent être ou n'être point comptés, selon l'envie 

(2) Voir l'étude de J.-P. LACROIX, Ann. Soc. eni. Fr., 4, 1968, 1, p . 233-243. Cer
taines évaluations numériques de notre Collègue, relatives aux dimensions totales, 
au pourcentage d'individus pentaphylles de cervus cervus, etc., ne concordent pas 
avec nos propres constatations, mais ceci ne doit pas surprendre, car il est évident que 
ce qui est vrai globalement pour la France méridionale, ne l'est pas pour certaines 
régions limitées. D'autre part, les collectionneurs ont tendance à délaisser les formes 
"banales •, pour monter en épingle - au sens propre de l'expression - les variants 
les plus remarquables. Des statistiques rigoureuses nécessiteraient de nombreux et 
massifs prélèvements auxquels, par respect de la nature et de la vie, l'on se sent peu 
porté. 
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que l'on en a, et l'on voit même d'un côté à l'autre des différences 
tératologiques. II est plus intéressant de préciser la répartition de la 
forme fabiani en France, et en ce qui concerne l'Ardèche, nous ne 
pouvons que regretter de voir notre ami G. CoLAS (Rev. fr. Eni., 29, 
1962, p. 118-123) n'en dire mot, bien qu'il eût notre matériel à sa 
disposition. Fabiani ne semble guère dépasser au Nord les limites 
du bas pays calcaire, c'est-à-dire la région de Privas. Dans celui-ci 
même (région des Gras, bois de Païolive, montagne de la Serre, bois 
Bouchas, bois de Ronze, etc.) il est mêlé à cervus cervus et deux fois 
plus abondant que lui. 

GEOTRUPIDAE 

Geotrupes (Trypocopris) vernalis (L.). - De taille plutôt grande 
(17-18 mm), d'un noir soyeux assez mat, légèrement bleuté sur 
l'écusson et en-dessous, c'est le fauveli BEDEL, qui se trouve dans tout 
Je département à l'exclusion de la forme typique, à laquelle nous 
J'avons trouvé mêlé au mont Pilat (Loire). Vers l'Ouest, il s 'étend au 
moins jusqu'à Montmirat, au-delà du mont Lozère. II est curieux que 
la présence de cette forme dans la région cévenole soit si généralement 
ignorée, et c'est sur le vu de notre matériel, que G. MARIANI (I\1 em. 
Soc. eni. ital., 37, 1958, p. 29) l'y a signalée le premier : très répandue 
et commune, elle ne diffère en rien du classique fauveli de l'Est du 
Rhône (Alpes, Mont Ventoux). 

G. (T.) pyrenaeus CHARP. - Seulement en montagne. Dans cer
taines localités (Mézilhac) la population tend au nanisme : 14 à 
16 mm. En forêt de Mazan, à Mézilhac (et aussi au mont Lozère), 
exemplaires noir ma:t mimant G. vernalis fauveli: c'est l'aberration 
varians MuLs. Au mont Pilat, la différence extérieure entre ces formes 
s'atténue à tel point que certains individus sont difficiles à attribuer 
à l'une ou l'autre espèce, même à l'examen de la ponctuation des 
sternites abdominaux. 

SCARABAEIDAE 

Gymnopleurus sturmi M'L. - Capture unique : Le Bourbouillet, 
à Saint-Alban-sous-Sampzon, 3 juillet 1958. De même que Scara
ba_!r iu. Li , ·dlis L. qui remontait jadis jusqu'à Lyon et qui, sur la rive 
droite du Rhône, a complètement disparu au-dessus de la latitude 
d'Avignon (dernière -citation en Ardèche: GuENÉE, à Celles-les-Bains, 
1870), G. sturmi a régressé vers le Sud depuis l'époque de MuLSANT. 
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Onihophagus amyntas (OL.). - La station du Verdus, près de 
Privas, est sans doute l'une des plus septentrionales. Plusieurs autres 
dans l'Ardèche méridionale calcaire. 

O. gibbosus (ScRIBA). - Plus rare que le précédent, ainsi que l'a 
noté J. BARAUD, au Pont .d'Arc. Pradons, Ruoms, Sampzon, Beau
lieu, Vallon. Juin-septembre. 

O. illyricus (ScoP.). -Sarras: gorges de l'Ay (Dr J .-L. Nicolas), 
dans le Nord du département. Dans le Sud, cité par CLEU, mais 
jamais retrouvé par BARAUD, ni par nous. 

O. nuians (F.) ( = verticicornis LAI CH.). - L'une des espèces les 
plus communes dans tout le département. Excepté des exemplaires 
totalement noirs capturés à Larnas, ces Onthophages sont puutvus 
de taches rougeâtres peu visibles à la base et à l'apex des élytres. 

O. joannae GoLJ AN. - Alors qu'O. ovatus (L.) est rare dans l'Ar
dèche, O. joannae, longtemps confondu avec lui, y est très commun 
partout. 

O. nuchicornis (L.). - Cette espèce, si répandue ailleurs, est rare 
dans l'Ardèche : un seul exemplaire de Montselgues, septembre 1961. 

O. similis (SeRI BA) ( = opacicollis REITT. = fracticornis DELABIE). 
Nombreuses stations de montagne; non obserYé jusqu 'à présent 

dans le Bas-Vivarais calcaire. On sait que deux ou trois espèces ont 
été confondues sous le nom de fracticornis et que cette question a fait 
J'objet de nombreuses publications (DELABIE, BARAUD, MACHATSCHIŒ, 
PIEROTTI, MIKSic) jusqu'à la publication de J.-L. et J.-P. NICOLAS 
(Bull. Soc. linn. Lyon, 32, 1963, 5, p. 141-142). Nous ne reviendrons 
pas ici sur les caractères qui séparent cette espèce de fracticornis et 
nous remarquerons seulement que la bordure testacée rougeâtre de 
l'extrémité des fémurs est l'un des plus fidèles, le plus constant en 
tout cas, des caractères de coloration. 

O. fraciicornis (PREYSSL.) ( = anonymus DELABIE). - Avec le 
précédent, en montagne, mais se trouve seul dans le bas pays calcaire . 
Certaines colonies, notamment à Saint-Alban-sous-Sampzon, appar
tiennent à la variété marginalus MuLs., dont le type provient sans 
doute des monts du Lyonnais et qui se retrouve en diverses localités 
du Midi de la France. Nous avons une série de femelles de forte taille 
(jusqu'à 10,5 mm) chez lesquelles la coloration brun-noir envahit les 
élytres, épipleures com-pris (ce qui induit en erreur lorsque l'on consulte 
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les habituels tableaux dichotomiques), ne laissant que quelques taches 
testacées à la base et à l'apex : c'est cette forme que, sous le nom de 
macula/us, nov. ab. le Dr CLEU a rattachée à O. nulans. Nous n'avons 
pas trouvé personnellement O. schalzmayri PIEROTTI ( = opacicollis 
nec REITTER) que J. BARAUD a capturé à Vallon, mêlé à fraclicornis, 
avec lequel il a été souvent confondu. Cette espèce du Sud-Est, 
prédominant à proximité du littoral, remonte jusque dans la région 
lyonnaise selon J.-L. et J.-P. NICOLAS. Il y a bien entendu, dans la 
faune vivaroise, plusieurs autres Onlhophagus, dont la banalité nous 
dispense d'en faire état. 

APHODIIDAE 

Aphodius (Coloboplerus) scrulalor (HERBST). -Commun certaines 
années en basse Ardèche : Freyssenet, Sanilhac, Balazuc, Ruoms, 
Labeaume, Sampzon, Saint-Alban-sous-Sampzon. Juillet-septembre. 
Non cité par CLEU, mais présent dans sa collection sous le nom erroné 
d'aeslivalis STEPH. 

A. ( Agolius) mixlus VILLA, subsp. balawci J.-L. NICOLAS. - Cf. 
Bull. Soc. linn. Lyon, 40, 1971, 5, p. 154-156, 3 fig.; et 6, p. 157-160. 
Mont Tanargue au Signal de Coucoulude, 11 septembre 1960, Au 
Mont Mézenc (limite de la Haute-Loire) : collections Maneval, de 
Brunier, Joffre, sur le causse de Montmirat en Lozère et au Mont 
Aigoual (Gard) ( J. Jarrige), en sus des sommets de l'Auvergne. 

A. ( Emadus) bigullalus GERM. ( = sanguinolenlus PANZ.). 
Labeaume : détritus d'inondation. Sampzon : vallon de Vallier. 
Grospierres : domaine de Bournet, dans les crottes de Moutons en 
avril. Notre collègue P. CLÉMENT nous a montré que la plupart des 
auteurs, sauf BEDEL, font erreur dans leurs tableaux de détermination 
qui engendrent la confusion avec A. (E.) quadrimaculalus (L.) 
(également présent dans notre matériel de l'Ardèche). La forme des 
épines des tibias a~térieurs des mâles, pour être bien discernée, ne 

· doit être examinée qu'à un faible grossissement. 

A. (Bodilus) nilidulus (F.) ( = iclericus LAICH.). - Ruoms, 
Labeaume, Saint-Alban-sous-Sampzon. 

Psammobius sulcicollis (ILLIG.). - Sables du confluent de la 
Beaume et de l'Ardèche, 2 septembre 1958. 

Rhyssemus german us fl(L.). - Sampzon : détritus de l'Ardèche, 
24 mars 1967. 
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CETONIIDAE 

Gnorimus oclopunclalus (F.). - Bois de Sanilhac et de la tour de 
Brison : débris dans le terreau des Châtaigniers creux. Suc de Bauzon 
et Mont Tanargue (Cleu); Mayres ( Baraud). Aussi dans la partie avoi
sinante du Gard, au Mas de l'Air, souche de Châtaignier, 1er juillet 
1964. 

Celonia aurala (L.). - Nous ne citons cet Insecte si commun, que 
pour signaler la variété et la fréquence en basse Ardèche, et plus 
particulièrement aux alentours dè Saint-Alban-sous-Sampzon et de 
Chandolas, de très belles formes colorées se groupant soit en lunirala 

REITT. à avant-corps, écusson et dessous du corps violacés, soit en 
mulsanli BouRGIN, entièrement violacées en dessus, vert noirâtre 
métallique en dessous. Les exemplaires rouge pourpre (purpura/a 

HEER) sont plus rares. Dans toutes ces formes les macules blanches 
peuvent régresser ou disparaître. 

Polosia obldnga (GORY et P.). - Commune, quoique localisée, en 
basse Ardèche, de juin à août : Chardons, fruits fermentés. 

P. opaca (F.) subsp. cardui GYLL. - Aussi bien en montagne 
(N.-D. des Neiges) qu'en basse Ardèche (Rocles) : dans les ruches. 
Aussi à i~abeaume, sur un Salix hanté par les Aromia moschala et 
autres Insectes attirés par les exsudats. 

P. cuprea (F.). --Voir: G. RuTER, L'Eni., 23, 1967, 2: p. 27-38, 
7 fig. Les exemplaires de l'Ardèche représentent une forme intermé
diaire entre la subsp. olivacea MuLs. ( = rubrocuprea MICSIK nec 
MuLs.) du littoral méditerranéen, qui remonte dans le Gard et la 
Lozère, et la subsp. melallica (HERBST) des Alpes. Bourg-Saint-Andéol, 
Labeaume, Vallon. 

P. fieberi (I<R.). - Cf. RliTER, op. cil., Aubenas (coll. Cleu). 
Labeaume, 9 juin 1969. 

P. affinis (ANDERSCH). Celles ( Guenée). N.-D. des Neiges 
(Père Albert Robert). Aubenas, Lussas (Cleu). 

P. lugubris (HERBST). ·- Pranles : carie rouge de Châtaignier, 
6 juin 1971. 

(à suivre) 

J. B.: 6, rue A.-Daudel, !15600 Eaubonne; 
.J. D.: 2, rue Sully, 44 Nantes.) 
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Quelques souvenirs 
sur le comportement des Insectes 

par A. JUNG 

Un séjour de vingt-quatre ans en Tunisie, dans la région de 
Bizerte, m'a permis la récolte et l'étude des mœurs de nombreux 
Coléoptères. Mais mes recherches ne se bornèrent pas à ce groupe et, 
d'aventure, je fus parfois entraîné à capturer ou observer maints 
Insectes d'autres ordres, pour des raisons variables : spécimens 
curieux, ou offrant quelque particularité biologique, ou remarquables · 
par un comportement singulier. Je me souviens d'avoir suivi, pendant 
un bon quart d'heure, sur les rives du Garaet Ischkeul, le vol saccadé 
et suivant un itinéraire périodiquement semblable, au ras du sol, 
d'un Pompilidae d'espèce indéterminée, à la recherche d'une proie. 
Ceci n'a rien d'extraordinaire, mais autre chose était captivant : 
à cinquante centimètres au-dessus de mon Pompile, volaient deux 
Mouches, qui étaient, sans erreur possible, des Tachinaires. Elles 
étaient écartées entre elles d'une vingtaine de centimètres et suivaient 
le vol de l'Hyménoptère dans toute sa fantaisiste trajectoire, avec 
une telle régularité, qu'on aurait cru les trois Insectes reliés par quelque 
fil invisible. Ainsi, le chasseur était lui-même chassé, ou plus proba
blement ses ennemis devinaient sa future proie et attendaient qu'elle 
soit paralysée pour s'en emparer; d'où leur persévérante poursuite. 
L'arrivée d'un jeune berger mit fin à la sarabande et je n'ai jamais 
connu le dénouement de cette scène. 

Le soir, sous les lampadaires des rues, j'ai fréquemment capturé 
des Insectes qui venaient en nombre, attirés par les lumières. Il se 
trouvait, parmi ces promeneurs nocturnes, certains «voiliers >> mala
droits qu'à première vue j'avais pris pour des Libellules ; mais ils 
devinrent, à l'examen, une énigme, car leurs ailes ne ressemblaient 
pas à celles, finement réticulées, des Archiptères et leur corps était 
parfaitement cylindrique, mesurant plus de 30 mm de long et 6 mm 
de diamètre. Les nervures étaient celles des Fourmis. Un dessin 
envoyé au regretté Louis BERLAND, lui permit d'identifier un mâle 

xxx, 4-5, 1974. 
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d'une Fourmi légionnaire (ou magnan) : Dorylus fulvus, dont la 
femelle était réputée inconnue. Plus tard, j'eus l'occasion de connaître 
les individus neutres de cette espèce, attirés dans une buanderie par 
une tartine de confiture abandonnée par ma fille. Il y en avait plus 
d'un mille, ressemblant quelque peu à des Termites, de la même 
couleur flave et de taille considérablement plus réduite que celle des 
mâles, variant de 7 à 10 mm. Puis j'en ai observé, toujours en grand 
nombre, dans des boîtes de maïs ou autres grains. Il m'est même 
arrivé d'en trouver une armée empruntant la piste de paisibles Messor 
barbara et d'assister au siège de leur nid. L'aspect des pillards montant 
fougueusement à l'assaut ou revenant avec leur butin, sur une route 
jonchée des cadavres des malheureuses Fourmis moissonneuses, était 
Yraiement l'image d'une guerre impitoyable. 

Par la suite, en visitant avec le Dr NoRMAND une ferme vmsme 
du Kef, sur la route de Sakiet Sidi Youssef, au lieu-dit Bou-Saada, 
mon guide me montra l'endroit où il avait découvert une piste de 
Dorylus fulvus, qui l'avait conduit à un tas de fumier. En faisant 
déplacer celui-ci par une équipe d'ouvriers et en fouillant des mètres 
cubes de terre, il était arrivé au cœur du nid de ces belliqueux Hymé
noptères où il avait découvert la première femelle. Elle était, paraît-il, 
de taille et d'aspect des mâles. Elle fut transmise à Kairouan, au 
Dr SANTSCHI, qui fut le descripteur de ce rare Insecte. 

Une autre Fourmi m'a intéressé dans mes observations : il s'agit 
de JV!yrmecocyslus ( = Calaglyphis) bicolor, très commune en Tunisie. 
C'est une espèce assez grande (10 mm), haute sur pattes, qui aime 
courir dans les lieux arides, en plein soleil, par les plus chaudes jour
nées. J'avais déjà lu le passionnant petit livre de CoRNETZ : Les 
Explorations el Voyages des Fourmis (Flammarion, 1914), ce qui m'a 
donné l'idée de suivre les trajets fantaisistes de ces curieux Insectes, 
qui les menaient parfois très loin de leur nid. J'ai pu vérifier que le 
retour vers celui-ci, décidé brusquement, était fait par les voies les 
plus directes et aussi, qu'arrivés au but, les voyageurs étaientsouvent 
désorientés et erraient longtemps avant de retrouyer l'entrée ; c'est 
le ,, tournoiement de TURNER n, signalé par CoRNETZ. J'ai également 
refait l'expérience suivante : capturer une Fourmi avec une pince 
de chasse et la déposer à quelques mètres du nid qu'elle venait de 
quitter, de préférence en interposant un fossé (à sec) ou un obstacle 
quelconque (arbre abattu, butte de terre). La malheureuse Fourmi 
erre longtemps, désemparée et seul le hasard lui fait retrouver son 
nid. Des spécialistes ont tiré diverses conclusions de ces faits, mais je 
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crois que seules les confidences d'une Fourmi pourraient nous éclairer 
sur leur comportement 1 

Les observations les plus curieuses sur mes amies JVlyrmecocyslus 
furent provoquées par la rencontre, par un bel après-midi d'été, 
de l'une d'elle, remarquable par ce que je crus être une tête démesu
rément grosse. Je suivis cet exemplaire anormal que je comparai à 

un Lion en miniature. L'ayant bousculée avec une tige de Graminée, 
quelle ne fut pas ma surprise de la voir se dédoubler en deux Fourmis 
normales, qui se mirent à tourner rapidement d'un air menaçant 
(les Calaglyphis sont également très combatives). Et soudain, le 
monstre se reforma et s'enfuit sans que je songe à le suivre, tant fut 
grande ma surprise. 

Plusieurs fois, par la suite, j'ai assisté au même phénomène; puis 
j'ai eu une vue plus positive du fait: c'était par une journée brumeuse 
de novembre, sur la rive de Zarzouna du canal de Bizerte. Je tombai 
sur un nid découvert de JVlyrmecocyslus qui, pour une raison inconnue, 
déménageaient vers l'ouverture d'un autre nid situé à quelques mètres 
de là. Dans ce convoi transi par le froid, il y avait de nombreux 
spécimens de mes ((Lions>>. Et je pus assister, comme au spectacle 
d'un film au ralenti, à leur formation. Deux Fourmis se placent face 
à face. L'une (la porteuse) saisit la seconde par la tête avec ses pattes 
antérieures ; puis la portée se recroqueville sous la tête de sa compagne 
à l'aide de ses six pattes. La porteuse part alors avec sa partenaire. 

Ce fait est signalé dans le Traité de Zoologie de P.-P. GRASSÉ. 
Il est des plus curieux à observer. Quels sont les motifs exacts de ce 
comportement ? Il ne peut s'agir d'un ((acte de dévouement "• car 
l'esprit de charité chez les Insectes sociaux est une spéculation philo
sophique à laquelle personne ne croit plus. D'ailleurs, les deux parte
naires séparés semblent aussi parfaitement sains l'un que l'autre. 
Là encore, seule une Fourmi serait capable de nous expliquer ce 
comportement singulier; mais elles l'ignorent peut-être elles-mêmes ? 

Lorsque, revenu en France, j'habitais Solliès-Pont, près de Toulon, 
j'eus de nouveau à me pencher sur les Fourmis. Cela commença 
lorsqu'un collègue de la Société d'Histoire Naturelle, M. J. BLANC, 
nous parla des Fourmis d'Argentine ( lridomyrmex humilis). Il 
cherchait à détruire ces malfaisants Insectes qui envahissaient les 
arbres de son jardin. Ayant remarqué que les individus pénétrant 
dans sa maison étaient tués s'ils s'introduisaient dans un interrupteur 
électrique, il eut l'idée, a priori saugrenue, de planter un clou dans 
un arbre et de le relier à une phase du secteur E.D.F. En pratique, 
il obtint un résultat extraordinaire et nous le prouva en apportant 
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un sac qui contenait environ un litre de Fourmis d'Argentine. Si on 
estime le volume d'une d'elles grosso modo à un millimètre cube, on 
arrive au tot~) impressionnant de près d'un million 1 

J"ai tenté d'expliquer ce qui se passait dans le piège de M. BLANC. 

Je l'ai fait en détail dans les Annales de la Société d'Histoire Naturelle 
el d'Archéologie de Toulon el du Var (XVI, 1964, p. 107). En résumé, 
je suppose que le courant alternatif (220 V, 50 Hz) qui s'écoule vers 
le sol pour se fermer sur le neutre du secteur mis à la terre, crée autour 
du clou des zones équipotentielles dont la tension décroit en s'éloi
gnant du clou. C'est ce qui explique que les Fourmis, insensibles 
à une certaine distance, s'affolent en s'en approchant, puis sont 
foudroyées en arrivant près de lui. 

Voulant me rendre compte de l'état des Fourmis vis-à-vis du 
courant électrique, j'ai tenté de procéder à quelques mesures en labo
ratoire. Mais, étant donné la délicatesse d'une Fourmi d'Argentine, 
j'ai porté mon choix sur une espèce plus maniable, et j'ai choisi 
quelques gros exemplaires de Camponolus vagus ScoP. J'avais choisi, 
pour mesurer leur résistance, une méthode simplifiée, consistant à 
mesurer l'intensité les traversant sous une tension donnée. Pour cela, 
j'avais disposé sur une plaquette isolante, deux bandes métalliques 
divergentes, pour pouvoir y poser des individus de taille différente, 
de façon que les pattes antérieures reposent sur une plaque et les 
postérieures sur l'autre. Comme les Fourmis ne sont guère dociles 
et voulant opérer sur un matériel vivant, je les enfermais quelques 
secondes dans un bocal de chasse pour les endormir par l'éther 
acétique, puis je les disposais convenablement. Une plaquette de 
verre les maintenait en place. En utilisant d'abord une pile de 1,5 V, 
puis une batterie cadmium nickel de 15 V, et enfin un petit convertis
seur rotatif donnant 250 V courant continu, j'eus la surprise de ne 
pouvoir mesurer aucun courant comme si les Fourmis étaient complè
tement isolantes. J'ai alors laissé une Fourmi errer librement entre les 
deux plaques, recouverte d'un verre, et en alimentant les deux électrodes 
sous 220 V 50 Hz du secteur, avec une résistance de 50 000 ohms 
en série pour éviter un court-circuit. Dès que la Fourmi touchait les 
deux plaques, elle se raidissait et mourait en quelques secondes. 

Le manque de temps et d'appareils plus perfectionnés ne m'a pas 
permis de pousser plus loin ces expériences ; mais je peux en conclure 
que la carapace chitineuse des Fourmis les assimile à des condensa
teurs. C'est ce qui explique qu'elles pell\·ent résister au courant 
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continu, mais sont foudroyées rapidement par le courant alternatif 
aux fréquences industrielles. 

(10, rue du Chanoine Lefebvre, 
60120 Breteuil.) 

Remarques sur le phénomème de convergence 
des membres préhensiles chez la Mante religieuse 

et le Crustacé Squilla mantis 

par Jean BRÉMOND 

LE PH~NOl\ltNE DE CONVERGENCE 

Dans son célèbre ouvrage Controverses transformistes écrit en 1904, 
A. GIARD écrivait au sujet du phénomène de la convergence : «Un des 
problèmes les plus difficiles de la zoologie moderne, celui qui doit 
aujourd'hui préoccuper tout naturaliste penseur, est de déterminer 
à propos de chaque disposition particulière d'un organisme, ce qui 
revient à l'hérédité et ce qui doit être attribué à l'adaptation >>. 

De nos jours, ce problème, loin d'être résolu, préoccupe par son 
immense portée tous les biologistes. Il est difficile de supposer d'infran
chissables séparations entre les Ordres, tout concourt au contraire à 
les resserrer et bon nombre de caractères sont reproduits avec beaucoup 
trop de fidélité pour qu'un même type morphologique ne soit pas un 
'' argument, comme le soulignait MARTINS, en faveur de la communauté 
d'origine combinée avec des modifications subséquentesn (cité par GIARD ). 

Les groupes les plus divers possèdent les mêmes possibilités 
évolutives. Donnons comme exemple la reproduction des mêmes 
types chez les Marsupiaux et les Mammifères sauteurs, rongeurs, 
grimpeurs, carnivores. A notre avis, les « capacités n ne semblent pas 
être tellement liées au milieu ou du moins ont la possibilité de pouvoir 
se développer avec une certaine indépendance. Par contre, un caractère 
plus cc extérieur n t el l'hydrodynamisme, noté chez les Pinnipèdes 
et les Cétacés, présente deux orientations distinctes des fosses nasales 
en relati 0n étroite avec un corps plus pisciforme quand elles sont situées 
au-dessus L e la tête. 

xxx, 4-5, 1974 . 
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Pour le lamarckisme, l'essentiel est la réaction du vivant aux 
modifications extérieures, or ces influences, si elles sont vraies, doivent 
être identiques, et n'est-ce pas ce que nous trouvons avec la transpa
rence chez les animaux pélagiques et l'éclaircissement ainsi que la 
cécité chez les cavernicoles de groupes fort différents 1 Présentée de 
cette façon l'influence du milieu est chose acquise et il faut admettre 
que ce que la vie a élaboré pendant des millions d 'années ne peut 
ètre reproduit en quelques mois en laboratoire. 

Un deuxième problème, que l'on a tendance à confondre, est celui 
de la convergence mécanique des membres. Nous basant sur une 
remarque faite plus avant, nous pensons que cette forme évolutive 
est une ;< capacité>> propre à chaque groupe d'animaux, tel l'éventail 
des adaptations trouvé chez les Reptiles du Secondaire, les Marsu
piaux et les Mammifères. 

Le mécanisme d'articulation particulière noté chez la Mante 
religieuse, montre une patte antérieure préhensile des plus connue ; 
la figure 1 a, la décrit suffisamment pour le but que nous nous propo
sons. Cet archétype se retrouve dans bon nombre d'Ordres d'Insectes 
fort diiTérents quant au reste de l'organisation, mais il semble que 
l'orientation vers le type <<préhensile» ait trouvé une solution idéale, 
tout comme les pattes postérieures du saut chez les Acridiens (Insectes), 
les Kangourous (Marsupiaux) et les Gerboises (Rongeurs). Il n'est 
donc pas étonnant de retrouver un type d'organisation de pattes 
préhensiles chez les Arthropodes et notamment chez les Crustacés 
fort apparentés aux Insectes. 

INSECTES AYANT LES MEMBRES ANTÉRIEURS PRÉHENSILES 

Parmi les Mécoptères citons Billacus, dont les trois derniers articles 
tarsiens de la patte montrent une disposition au type préhensile. 
Chez les Planipennes, la famille des Mantispidés avec A/ an lis pa 
pagana, la similitude de la patte antérieure est fort grande avec celle 
de la Mante religieuse et des autres Mantidés. Ces pattes ont l'utili
sation de leur forme. <<L'imago vit plusieurs semaines et se nourrit 
de petits insectes, notamment de Diptères, qu'il capture avec ses 
pattes ravisseuses>> (L. BERLAND). 1\t!anlispa pagana, pourtant fort 
éloigné des Dictyoptères, nous montre une convergence des plus 
profonde. 

Chez les Diptères nous signalerons la Mouche Mante Ocblera 
manlis; cet Insecte appartient à la section des Drosophilidiens et à 
la Famille des Ephydridés; E. SÉGUY rapporte que RoBINEAl'-
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DEsvomv a vu <<ces moucherons reccueillir des gouttes d'eau avec 
leurs pattes antérieures 1 ». 

Pour les Hémiptères Hétéroptères, en dehors des Reduviidae 
Emesinae, des Phymalidae et de quelques autres, nous nous en tien-

a 

b 

ex 

c 

d 

Fig. 1: a) Patte antérieure de j\Janlis religiosa. (H, Hanche; Tr, Trochanter; F, Fémur; 
T, Tibia; Ta, Tarse). - b) 1re paire de pattes antérieures de Squilla manlis, 
comparer avec la 1•• paire de pattes de Manlis. - c) 2• paire de pattes antérieures 
de Squilla manlis présentant certains rapports avec la 1•• paire de pattes de 
Manlis religidsa. (Cx, Coxopodile (hanche); Bp, Basipodite; Is, Ischiopodite 
(fémur) comparable à la hanche des Mantes, soudé à Mp, méropodite qui corres
pond au tibia ; Cp, Carpopodite ; Pp, Propodite (rappelant le fémur de la Mante) ; 
Op, Oactylopodite (rappelant le tibia de la Mante) ; Cp, Pp, Op, sont assimilables 
aux tarses). - d) 3• paire de pattes thoraciques de Squi/la manlis. - e) Schéma 
montrant le mode de reploieinent de la 3•, 4• et 5• paires de pattes thoraciques 
s'abritant sous la paire préhensile. 
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drons aux deux cas les plus classiques, Nèpe et Ranâtre. Chez la Nèpe, 
Nepa cinerea, les proies sont saisies par les pattes antérieures qui sont 
ravisseuses et portant au bout un seul tarse court en forme de pointe. 
Le tibia se replie sur le fémur portant une fente dans laquelle il 
«s'abrite» pour une certaine partie. Les proies sont maintenues par 
ces pattes préhensiles et sucées par le rostre. L 'extension des pattes 
ravisseuses est latérale, ceci en étroit rapport avec l'aplatissement 
dorsa-ventral de l'Insecte. La projection en avant a une assez grande 
amplitude, les hanches étant proches de la tête. 

Chez Ranatra linearis nous voyons une organisation un peu dif
férente puisque les pattes préhensiles sont fort développées et dont les 
proportions rappellent celles de la Mante religieuse. 

Chez la Ranâtre, la capture est effectuée avec agilité quoique la 
tête et le thorax de l'Insecte soient fixes. Il est vrai que les hanches, 
situées fort en avant, permettent une extension et une ouverture 
angulaire proche de 180°. 

Avec Nèpe et Ranâtre, nous avons deux exemples bien différents 
d'adaptation. Le premier semble influencé par l'aplatissement du 
corps et sa rigidité; tout se meut<< en ciseau >>, c'est-à-dire latéralement 
et selon des axes à articulations de faible amplitude. Chez la Ranâtre, 
la <<solution l> des pattes préhensiles en harpon semble influencer la 
forme générale du corps et particulièrement celle du thorax. 

Il semble que nous retrouvions la même solution morphologique 
chez la Mante (Dictyoptère), la Ranâtre (Hémiptère), la Mantispe 
(Planipennes) et Squi(la (Crustacé). 

LE CAS DE Squilla mantis 

Squilla manlis, bien connu sur la côte méditerranéenne (Catalogne) 
sous le nom de Galère, semble tenir ce nom des nombreuses pattes, 
qui, dans l'eau, sont agitées d'un mouvement incessant et dont l'ali
gnement fait penser aux rames d'une galère. A l'état adulte, ce Crustacé 
Stomatopode peut atteindre 20 cm de long. 

Le détail le plus curieux que présente cet animal est la présence 
sous le thorax, de pattes préhensiles, qui font immédiatement penser 
à celles de la Mante religieuse ; en effet, le principe d'articulation 
semble répondre aux mêmes besoins. Une étude un peu plus attentive 
nous permettra pourtant de noter certaines différences dans la dispo
sition articulaire (fig. 1) et nous voyons par exemple, chez Squilla, 
le déploiement des pattes préhensiles s'effectuer de bas en haut, 
contrairement à ce que l'on note chez la Mante. 
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Fig. 2 : a) Schéma de Squilla mantis montrant le sens de déploiement des pattes pré
hensiles. (t, tête ; th, thorax ; ab, abdomen ; ap, axe principal ; fe, fémur, o, ouver
ture). - b) Schéma de Squilla mantis avec articulation du membre préhensile 
et ouvertures angulaires maximum. (f, fermeture). ·- c) Schéma de i\1anlis 
religiosa et ouverture maximum du membre préhensile. - d) Schéma de Mantis 
re/igiosa et valeurs angulaires de l'ouverture maximum du membre préhensile. 

On peut penser que le mode d 'articulation du bas vers le haut 
correspond, chez le Crustacé, à une adaptation au fouissage, puisqu'il 
est reconnu que ce dernier se cache dans des cavités qu 'il creuse. 
Sa nourriture principale consistant en Vers correspondrait bien à la 
disposition en << peigne n ou « herses foui sseuses » dont il est armé 
(fig. 2 a) . La figure 2 b montre l'extensio n maximum des pattes 
préhensiles chez Squilla, et nous notons que cette ouverture, comparée 
à celle de la Mante, n'a pas une extension comparable (fig. · 2 c et d). 
L'utilisation est en fait fort difiérente puisque Squ illa pourrait être 
comparé à une herse et JVlantis à un harpon. Dans ce dernier rôle, on 
comprend l'importance des valeurs angulaires. 

Notons enfin chez ces deux Articulés, la position passive du fémur 
et du tibia chez le Crustacé et leur rôle actif chez l'Insecte (fig. 1 a et c). 
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Selon les indications de E. RABAUD ( 1), qui a particulièrement 
étudié le problème des convergences entre Crustacés et Insectes, nous 
mentionnerons les rapports entre la patte antérieure de la Mante 
religieuse et la deuxième paire de pattes de Squilla manlis (Crustacé 
Stomatopode). 

Au premier examen les rapports semblent importants, mais si l'on 
considère l'organisation anatomique, les correspondances changent 
totalement et l'on constate que hanche, fémur, tibia et tarse de la 
:Hante n 'occupent plus une position identique chez le Crustacé où 
la hanche régresse considérablement cédant son rôle fonctionnel au 
fémur, prenant de ce fait l'allure de la hanche des Mantes (fig. 1 a, c). 

Les articles des extrémités se succèdent chez Squilla et on note 
un tibia très régressé (méropodite) soudé, s'articulant avec un carpo
podite, un propodite et un dactylopodite. Le tibia n'a plus le rôle 
de herse prenante, mais cède cette activité au dernier article du tarse. 
Quant au troisième article, le propodite, il prend curieusement l'aspect 
et la fonction du fémur de la Mante religieuse. 

Nous noterons encore que contrairement aux Mantes, c'est la 
deuxième paire de pattes antérieures que Squilla porte en avant, 
la première paire est réduite (fig. 1 b) et très grêle. LA~IEERE souligne 
que les pattes préhensiles sont les seules susceptibles d'autotomie et 
de régénération chez les Hoplocaridés . 

Certains Crustacés Amphipodes présentent une paire de pattes 
préhensiles dont l'articulation permet un mouvement de haut en bas, 
c'est le cas de Cyamus mysliceli 6, Caprella equilibra 6 . Phlicica 
marina 6, capacités mécaniques fort comparables à celles de la 

Mante. 
Par contre, toujours chez les Amphipodes, on troll\·e un exemple 

où le mouvement de préhension s'effectue du bas en haut, Phronima 
sedenlaria 6, pattes fort comparable à celles de Squilla. 

Les Crustacés présentent donc les deux orientations éYolutives. 
la première est principalement adaptée à la capture par projection, 
type Mante, la seconde semble plus adaptée à un fouissage, et ne peut 
aYoir, à notre avis, son maximum d'efficacité qu 'au ras du sol, ce que 
semble confirmer Phronima sedentaria 6 qui est benthique. 

(Laboratoire d' .-l.nalomie Comparée . 
Muséum Xalional d 'Histoire ;\"alurellt!, 

55, m e Buffon, 7500,5 Paris.) 

(1) E. RADAl' D . Les phénomènes de conwrgence en bi ologie. Bull. Biologique de 
Fran i'C el de Helgiqw•, Suppl. \'II, 1!125. 
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Quelques Carabiques mal connus du Maroc 

par J. GOURVES 

189 

Cinq années de séjour au Maroc, m'ont permis de capturer bon 
nombre d'espèces rares ou considérées comme telles. Les quelques 
espèces présentées ici, m'o"nt paru présenter un intérêt plus particulier 
en raison des renseignements apportés par leur capture, renseignements 
concernant aussi bien l'écologie, l'éthologie que la répartition. 

1. - Licinus lindbergi ANTOINE. 

En 1936, lorsque M. ANTOINE décrivit cette espèce, il n'avait à sa 
disposition que deux exemplaires femelles, dont un capturé par 
M. ScHRAMM, non loin du Jbel Hebri, dans le Moyen-A:tlas. Cc n'est 
qu'en 1969, que l'espèce fut reprise par M. LEQUERTIER (deux femelles), 
quelque part dans le Moyen-Atlas. 

Le 10 juillet, ma femme trouvait une femelle dans une petite 
cuvette au pied du Mischliffen, sous les Cèdres. Je suis retourné trois 
fois à cette station et j'y ai chaque fois retrouvé l'espèce. La dernière 
visite m'a permis de trouver un individu isolé, dans une autre cU\·ette 
à quelques centaines de mètres de la première station : 10 juillet 1970, 
une femelle; 15 juin 1971, trois mâles et trois femelles; 10 no,:embre 
1971, cinq exemplaires; 18 juin 1972, huit plus un. 

Une telle quantité d'individus autorise certaines remarques sur 
cette espèce. Les deux stations se présentent toutes deux de la même 
façon. Ce sont des cuvettes peu profondes, d'une centaine de mètres 
carrés de surface, portant des grands Cèdres. Elles sont exposées au 
Nord et gardent la neige plus longtemps que les pentes voisines, car 
elle s'y accumule davantage. Ces dépressions sont donc relativement 
plus fraîches et plus humides que les biotopes voisins. 

Comme l'autre espèce marocaine du genre Licinus, Je lindbergi 
est très grégaire. Tous les individus sont concentrés dans la partie 
basse de la dépression et ne se trouvent que rarement à flanc de pente. 

xxx, 4-5, 1974. 
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Pendant la journée, ils restent cachés sous les pierres en compagnie 
d'Ophonus azruense, Ca/athus opacus et C. fuscipes qui sont les espèces 
les plus abondantes de la région. Au mois de juin 1972, j'ai pu observer 
un accouplement, vers 11 heu.res du matin, sous une grosse pierre. 
A cette même date, plusieurs femelles avaient l'abdomen distendu 
et étaient prêtes à pondre. II faut noter cependant qu'en 1972, le 
froid a shi plus longtemps qu'à l'ordinaire, ce qui a retardél'éclosion 
de nombreuses espèces de près d'un mois. II semble que normalement, 
l'accouplement ait lieu vers le milieu de mai. L'Insecte se trouve aussi 
bien au printemps qu'en automne. II s'enfouit probablement en terre 
pendant l'hiver et pendant les fortes chaleurs de l'été. Je n'ai pu 
observer ni ponte ni larves. 

Le résultat de mes chasses tend à prouver, comme l\1. RABIL l'a 
observé sur plusieurs espèces de Carabides, que cet Insecte peut 
proliférer relativement pendant plusieurs années pour, ensuite, 
disparaître progressivement et devenir extrêmement rare pendant 
une très longue période. 

La description de l'espèce ayant été effectuée sur une femelle, il 
m'est maintenant possible de la compléter suivant le plan de M. AN
TOINE dans les << Carabiques du Maroc>>. 

-L'Insecte est aptère : il subsiste cependant une aile membra
neuse, vestigiale, de 3 mm de longueur. 

- La ponctuation élytrale est bien plus accentuée en avant qu'en 
arrière. 

- Le pore subapical, qu'ANTOINE avait observé, avec doute, sur 
la 5e strie, est' effectivement placé à cet .endroit. Cette disposition ne 
paraît ni anormale ni accidentelle : les trois mâles et les trois femelles 
examinés, la montraient. 

Le dimorphisme sexuel est aussi marqué chez L. lindbergi que chez 
L. punclalulus. Il porte sur la taille et les tarses antérieurs. Les mâles 
(1,2 cm) sont en moyenne plus petits que les femelles (1,3 cm). Les 
deux premiers articles des protarses sont très dilatés a u càté interne, 
chez les mâles. 

L'organe copulateur n'avait, jusqu'à présent, jamais été figuré 
(voir schéma). Je laisse à d'autres carabologistes, plus compétents, le 
soin de relever les affinités de cette espèce avec les autres Licinidés. 
Pour ma part, cet édéage ne me paraît pas présenter de grandes dif
férences avec le reste du genre. 

En conclusion, il semble que la rareté de cet Insecte soit due aux 
faits que les stations sont très ré.duites et qu'il peut rasser inaperçu 
pendant de longues périodes. 
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Il. - Rembus aegypliacus DEJEAN . 

L'espèce existe dans tout le Sud de la Méditerranée. Elle a été 
trouvée autrefois dans la région de Rabat (Mehdia, Korifla) et de 
Tanger. J'en ai trouvé un exemplaire, le 5 avril 1972, au bord de la 
Merdja Lerga, à côté de Moulay bou Selham au Nord du Gharb, à 
mi-chemin entre Rabat et Tanger. Moulay bou Selham réalise donc 
la jonction entre les stations connues. 

2. 

3.~ 4.o 
Fig. 1-4 : Edéage de Licinus lindbergi ANTOINE. - 1, position normale (face dorsale 

vue de profil.- 2, plateau apical.- 3, face ventrale vue de profil. - 4, paramère 
gauche. 

III. - Cymindis bedeli TscHITSCHERIN. 

Deux exemplaires (mâle et femelle) ont été trouvés par ma femme 
le 10 juillet 1970 aux abords du Mischliffen, sous une pierre, dans une 
pelouse sèche et ensoleillée, en bordure des Cèdres. Comme beaucoup 
d'autres espèces du genre. le C. bedeli paraît préférer les biotopes 
secs et · chauds, à végétation clairsemée et rase. L'espèce était déjà 
co r,n pn d' <\zrou et d'autres stations du Moyen-Atlas (Bou-Iblane) 
ainsi que d'Algérie (Constantine). C'est néanmoins une découverte 
intéressante de par sa rareté, qui montre la grande homogénéité 
écologique du genre, et la pérennité de l'espèce dans la région. 
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IV. - Pseudomasoreus canigouensis ssp. chaudoiri F AIRMAIRE 

Cette espèce de la Méditerranée occidentale est toujours très rare. 
Une trentaine d'exemplaires en ont été capturés en un siècle. Elle 
était connue de Tanger (RoLPHS, d'après EsCALERA) et surtout du 
Moyen-Atlas occidental (Azrou, Ifrane, Ksiba). Une zone humide 
de la Chênaie de Bab-Berred dans le Rif, à 1 300 m d'altitude, m'a 
livré un spécimen de cet Insecte, le 20 avril 1971. Il était sous une 
pierre au milieu d'une importante cofonie de Fourmis. Je ne pense pas 
qu'il soit myrmécophile pour autant. A ma connaissance, l'Insecte 
n'avait jamais été capturé dans la zone montagneuse du Rif, à moins 
qu'il ne faille prendre l'affirmation de RoLPHS au sens large. 

( Lyrée Paul Gauguin, 
Papeete, Poiynésie française.) 

Au sujet de l'utilisation des mathématiques en taxonomie 

par P. MACHARD 

Les entomologistes commencent à utiliser les méthodes statistiques 
pour séparer les populations au sein d'une même espèce ; il semble 
que la méthode soit bonne puisqu'elle s'appuie sur un grand nombre 
d'individus, éliminant de ce fait les descriptions individuelles souwnt 
peu représentatives de la race. Elles permettent de faire ressortir 
les caractères les plus constants d'une population, laissant ainsi de 
côté des caractères moins stables sur lesquels on se basait trop souYeilt 
lors d'une description individuelle. 

C'est donc cette technique que j'ai utilisée pour la description de 
Aulocarabus aurai us ssp. concyri (L'Entomologiste, 29, 1973, p. 68-
73). Les résultats obtenus ont confirmé les observations faites sur 
chaque individu, car ceux-ci sont très peu variables de taille et de 
forme. Mais il semble que la valeur de ces résultats ne soit pas admise 
par tout le monde 1 Je lis avec beaucoup d'intérêt l'article de notre 
collègue J.-L. CHEMIN (L'Entomologiste, 30, 1974, p. 13-15) qui montre 
que l'un des indices sur lesquels je me suis appuyé n~ peut pas être 

xxx, 4-5, 1974. 
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pris en considération étant donné l'imprécision des résultats. Je suis 
obligé de releYer deux erreurs dans ce texte, erreurs d'autant plus 
inopportunes qu'elles afTectent justement un «calcul d'erreurs" : 

Après aYoir constaté un recouvrement important des domaines 
d'incertitudes, l'auteur conclut en disant que« la précision au millième 
est illusoire ... " Cette précision est en fait, parfaitement suffisante; 
ce qui importe, c'est celle que l'on aYait au départ sur les mensurations, 
et c'est là la deuxième erreur : au début de l'article, l'auteur commence 
son calcul en disant : « Supposons les erreurs de mesure sur LP et 
LT égales à 0,1 mm " ; on ne peut pas faire cette supposition sans savoir 
comment les mesures ont été faites. Celles-ci ont été réalisées avec 
un instrument au 1/50 mm; j'aurais donc pu adopter une incertitude 
absolue de 1/50 mm mais la difficulté présentée par l'objet 
sur lequel on travaille m'a amené à majorer cette valeur à 1/20 mm, 
c'est-à-dire 0,05 mm. Prenons un exemple : un résultat X est compris 
entre 20,10 et 20,15, alors on prend X= 20,1; un autre résultat Y 
est compris entre 20,15 et 20,20 alors on prend Y = 20,2 et ainsi dans 
les deux cas l'incertitqde absolue est de 0,05. Dans ces conditions, le 
calcul exposé par J.-L. CHE:VIIN nous amène aux développements 
suivants : 

1/ sous-espèce concyri cr : LP/LT 
Soit X cette grandeur, alors 6X/X 

0,199 

âLP/LP + HT/LT 

Soit 6X- 0,05 + 0,05 = 0,012 + 0,002 = 1,4% T - '4"";2 "2T;T 

et ainsi 6X = 0,014·X = 0,014•0,199 = 0,003 

d'où X = 0,199 ± 0,003 

2/ auratus s. str. cr: LP/LT = 0,194 

Soit Y cette grandeur, alors 6Y/Y = 6LP/LP + 6LT/LT 

Soit âY _ 0,05 +. 0,05 
'r-~ ~ = 0,011 + 0,002 = 1,3% 

et ainsi 6Y = 0,013·Y = 0,013·0,194 = 0,002 
d'où Y = 0,194 ± 0,002 

Représentons les domaines d'incertitudes pour X et Y : 

X (concyri) -----------------t --~ 
0,192 0,196 0,202 Y (aura tus) _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ________ -)> 

Cc qui permet de conclure pratiquement à 100% pour cet indice. 
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Un calcul identique permet de montrer que l'on peut conclure 
à 100% sur l'indice LP/LT ~ 
à 65% sur l'indice lP/LT & 
à 84% sur l'indice lP/LT ~ 
à 100% sur l'indice LP/lP ~ 

Ainsi ces indices utilisés permettent de conclure globalement à 
90% environ. Ils montrent donc bien la distinction des deux races, 
et la précision est suffisante. 

Il est bon de signaler également que la description ne peut pas 
reposer entièrement sur ces calculs : ils doivent être accompagnés 
d'une observation précise de l'Insecte ; cette observation est guidée 
par les indices. En effet, on peut dire que les indices, en faisant res
sortir les caractères . constants et distinctifs, permettent d'établir 
une description plus rigoureuse puisqu'elle s'appuie essentiellement 
sur ces caractères stables en éliminant ceux qui présentent trop de 
variations d' un individu à l'autre. 

Souhaitons que ces quelques remarques ainsi que celles données 
par J.-L. CHEMIN, contribueront à introduire un peu plus de rigueur 
et de méthode en taxonomie entomologique en particulier en ce qui 
concerne la description des Carabes : parmi les nombreuses races 
décrites depuis quelques années, beaucoup n'ont été créées que pour 
ajouter une « valeur commerciale n et il est souhaitable que les spé
cialistes mettent fin rapidement à ce procédé peu louable qui ne peut 
que décourager les débutants en encombrant la systématique. Une 
excellente mise au point a été faite récemment à ce sujet pour le 
Chrysocarabus salieri par P. BoNADONA dans Ann. Soc. eni. Fr., 9 
(4), 1973, p. 759 à 812 : cet article doit servir d'exemple. 

(6, rue du Poirier Rond, 
4 5000 Orléans.) 

Notes de chasse et observations diverses 

- Capture de Tmesicarabus cristoforii dans les Pyrénées atlantiques. 

C'est avec une vive surprise que j'ai trouvé celle espèce parmi des captures 
effectuées à l'aide de pièges à la Rhune, à 850 rn d'altitude, en aoùt 1970 (l\1. Rous
SELLE det.). Ces pièges avaient été placés dans un biotope particulièrement dénudé : 
lande rase, formée de buissons bas d 'ajoncs au milieu d'herbage, en exposition ouest. 

Rappelons que T. cristoforii n'était jùsqu'ici connu que des Pyrénées centrales 
et orientales, à l'Est de Gavarnie, et vers 2000 mètres d'altitude et au-dessus. 
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La présence de cette espèce " ni vi ale • dans cette nouvelle localité et à une al ti tude 
aussi basse, est sans doute en relation avec les conditions climatiques particulières 
des Pyrénées atlantiques. Il n'en reste pas moins quelque peu surprenant qu'elle n'ail 
pas été rencontrée jusqu'ici dans une localité aussi prospectée des Entomologistes 
que l'est la Rhune. 

D. TouLON (Résidence du Parc, esc. C, 
51, avenue de Lattre de Tassigny, 

59350 Saint-André). 

- Rosalia alpina sur la rive droite de la Loire [Col. Cerambycidae]. 

Cet . Insecte a été capturé le 17 juillet 1972 au Nord d'Ancenis au lieu-dit " Le 
Château rouge n, par temps ensoleillé sur un Ajonc (V/ex scoparius}, dans· un terrain 
sablonneux, par endroits légèrement marécageux, entouré de haies toufTues et parsem~ 
d'arbustes ; toutefois, aucun bois ne se trouve à proximité et les forêts les plus proches 
(forêts d'Ancenis, de Vioreau et de l'Arche) se trouvent à 20, 26 et 30 km. 

P. CoiFFARD (2, boulevard Davout, 
75020 Paris). 

- Ergates faber dans le Cantal [Col. Cerambycidae] (1). 

Le 19 juillet 1973, j'ai eu la surprise de découvrir deux Ergotes {aber femelles dans 
le Cantal ; celles-ci étaient encore dans leur loge nymphale, aux côtés de Leptura rubra 
(Col. Cerambycidae), sous l'aubier de vieux Pins déracinés, à quelques kilomètres de 
Boisset (15). L'hypothèse de captures accidentelles est à rejeter, de nombreux débris 
et 4 larves prouvant que l'espèce se développe depuis plusieurs générations dans ce 
biotope. A signaler, enfin, la très grande taille de ces deux spécimens : 60 el 63 mm 
respectivement. 

- Un nouveau flacon à cyanure. 

.-\. Louv!DAT ( 22, avenue Mmwoisin 
9.5110 Sannois). 

On trouve maintenant dans le commerce des flacons à cyanure, en matière plas
tique, qui présentent deux avantages : 1) le poids; 2) facilité de recharge car la partie 
inférieure s'enlève facilement ce qui permet de mettre en place une nouvelle charge. 
Bouchés au liège, ces flacons ferment hermétiquement et ne présentent ainsi qu'un 
danger atténué, les risques de bris étant limités. Diamètre : 66 mm; hauteur: 120 mm. 

G. CoLAS (Le Floride, Mar Vivo 
83500 La Seyne) . 

(1) L'Ergates {aber a été signalé vers 1937 aux environs de Reims par i\1. FEI.TE:-.1 
(G. COLAS). 
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Parmi les livres 

YIAI. (8. et :\1.) : Sahara. milieu \·i\·ant. Paris. A. Hatier éd .. 19ï.J, 224 p., fig . , phot. 
noir et eouleur. 

Ce petit manuel traite de l'ensemble de l'histoire naturelle du Sahara : histoire 
géologique, climat, histoire du peuplement, modelé désertique, biotopes, adaptations 
Yégétales. comportement animal , adaptations, flore , faune, rôle de l'Homme; il se 
termine par des "conseils aux voyageurs •· destinés à ceux qui voudraient affronter 
le Sahara. 

L'ou \Tage est fort bien conçu et les divers chapitres de caractère général donnent. 
en termes simples, de bonnes idées d'ensemble sur les vastes sujets abordés. :\lais le 
sous-titre " guide du voyageur naturaliste ,, est un peu trompeur car le li\Te semble 
surtout rentré sur le Sahara du l'\ord-Ouesl et mème surtout le Sahara marocain qui. 
sauf erreur, est le seul parfaitement connu des auteurs. Cela saute aux yeux en re qui 
concerne les animaux (et il en est de mème pour la flore) dont les citations ne peuYent 
qu "ètre déroutantes pour quelqu'un qui aborderait le Sahara rentrai ou méridional : 
c'est ainsi que la citation d'une seule sous-espèce (sic) de Pimelia, d 'un seul Bupreste. 
d'un seul Charançon, etc., ne peuvent qu'amener à des erreurs d'appréciation carac
téristiques. D'autant plus que, par contre, les Lézards sont choyés et que ï espèces de 
Geckos sont énumérées . .. tandis que les Oiseaux sont escamotés en 2 pages et n'ont 
pas droit à ètre illustrés. Les i\Iammifères font aussi l'objet d'un curieux choix puis
qu'on voit citer 1 'Ecureuil des Arganiers marocain, mais non le Rat "palmiste " du 
Sahel méridional, traiter le seul Fennec parmi les Carnivores .. . et que les Ongulés. 
Mammifères qui ne peuvent échapper à la sagacité de touristes non spécialisés, sont 
eux aussi énumérés avec désinvolture ; l'Addax est simplement cité, alors qu'il est un 
saharien typique, ce qui est un peu déroutant quand on constate par ailleurs que de 
simples sous-espèces (sic!) de Lézards (toujours eux!) ont droit à des pages entières . . . 

On ne saurait tenir rigueur aux auteurs de ne donner qu'une bibliographie limitée 
d'un tel sujet, mais certaines lacunes sont surprenantes, par exemple : DEKEYSER et 
DEmvoT, La vie animale au Sahara (Paris, Armand Colin. 1959, 220 p.), GuiCHARD . 
The Birds of Fezzan and Tibesti (Ibis, 97(3), 1955), Contribution à l'étude de l'Aïr 
(Mémoires JF, lN, JO, 1950,562 p.), :\lAIRE et :\loxoo, Etudes sur la flore et la végéta
tion du Tibesti (J/émoires JF.·L\', 8, 1950, 143 p.). etc. 

D'ailleurs, comme on le voit là encore, ce sont les ouvrages traitant de la faune 
du Sahara méridional qui sont négligés ce qui explique le déséquilibre des divers cha
pitres précédents. Le lecteur ne devra donc pas oublier de penser que le Sahara est 
infiniment plus riche que les auteurs le laissent supposer et que sa faune est, en fait. 
bien plus éthiopienne que paléarctique. 

.\. \"iLLIERS. 

EcoLOGIE FORESTIÈRE [omTage collectif présenté par P. P. PEssox}. Paris . Gauthier
Villars, 394 p., 86 fig. ( 190 F). 

Comme l'indique son sous-titre, re volume collectif traite de la forèt , de son t'lima!. 
de son sol, de ses arbres, de sa faune : tous sujets qui intl'ressent au plus haut point 
les entomologistes. Bien entendu, tout ne peut ètre dit dans un seul ou\Tage, mais 
les divers sujets traités le sont awc bonheur (microclimat en forèt, rôles des arbres 
dans l'environnement, fertilisation forestière , climax du sol forestier. adaptalionl'rolo
gique des arbres, etc .). En ce qui ronceme l"entomologie , qui nous intéresse plus 
part kulièrement il'i, nous trouvons les chapitres suiYants : C. CIIARAius : La pression 
osmotique des essences forestières et ses rapports avec J'installa! ion des Insectes 
xylophages: P . Gnisox et C. GÉni : La notion d'(•quilibre biologique ù propos de 
l'entomofaune forestière : R. DAJOZ : Les Insectes xylophages et lem rôle dans la 
d{>gradation du bois mort ; 1>. ScH\"ESTER: Bio-écologie des .\/atsucoccus. en particulier 
rie JI. Feylaculi. 

.\. \"iLLIEI\S. 
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Parmi les revues 

BEAucouR.-;u (J. C.). - Notes sur les Hyslriclzopsyllidae [Siplzonaplera] de la faune 
française (Première partie : Répartition, Biologie). - Annales tle la Société rrzlu
mologique de France, 10(2), 1974 , p. 343-370. 

1.-~.nLOKOFF-KHNZORIAN (S. i\1.). - Remarques sur les genitalia femelles des Coléop
tères el leur armure. -Loc. cil., p. 467-486. 

LECLANT (F.). - Un 1Hacrosiplzum nouveau vivant sur Euplzorbia insularis en Corse. 
- Lor. rit., p. 487-495. 

f.t:~IARET (J. P.). -Biologie et écologie d'un Coléoptère Carabique : Aptinus tlisplosur 
L. DuFOUR (Famille des Braclzinidae).- Vie el Milieu, 33, 1972-73 [1974], p. H:i-
123. 

DrsPoNs (P. et A.). -- Contribution à l'élude de la faune du Roussillon. Hululril'ilius 
lucluosus (;\Iulsant et Mayet) el Reduvius persona/us (Linné).- Luc. cil., p. 177-179. 

BouLARD (M.) . - Comportement de ponte de Cicadella pygmea Olivier el précisions 
sur la bionomie de cette Cigale dans Je Sud de la France [Hom. Tibicinidae]. -
Bulletin de la Société entomologique de France, 78(7-8), 1973 [1974], p. 2-13-2-1!1. 

Rn~rAN (E.) et PrcHOT (J.). - Sur quelques Siphonaptères de la faune française . -
Loc. cil., 79(1-2), 1974, p. 51-52. 

PAnoo-ALCAIDE (A.) . - Un Yaliosfsimo instrumenta para la caza de pequeiios insedos. 
el insullador-aspirador. ·- Graellsia, 27, 1971 [1974], p. 55-66. 

HrnEs (.J.).- Sobre Piesma rolundala Horvath, 1906 y forma afines [J-/em. Piesmitlae]. 
- Loc. cil., p. 79-89. 

PÉREZ-lNIGo (C.).- Dipleros y Coléoptcros pseudoparasitos del inlestino Rumano . - 
].oc. cil., p. 161-176. 

CHARARAS (C.), ECHAUBARD (E.) el DA\'10 (J.).- Nutrition larvaire cl ' Ergales {abrr 
(L.) 1 Co leopl. CerambycidaeJ : Morphologie du tube digestif, transit intestinal el 
consommation journalière. - Bulletin de la Sol'iélé zoologit1ue de Frann•. !18(-1), 
1973 [1974], p. 563-576. 

PEHNUT-V!SENTIN (Ü.) el BEAUCUUHNU-SAGUEZ (F.). - Les Tabanidae (Dip/cra) de 
France. - Bulletin cie la Société linnéenne de Lyon, 43(5), 1974, p. 142-155. 

:'\rcoi.AS (.J .-P.). ·-- Eusplzalerum (Abinollwm) coif{aili, espèce nouvelle des Pyr(•nres 
françaises (Col. Slaplz.). - f.ol' . cil., J3(3), 1974, p. 71-72. 

YATES (M.). -- An emergence trop for sampling adult tree-hole i\losquitoes. -···· Till' 
Hnlomologisl's monlhly Magazine, no 1307-.9, 1974, p. 99-101. [N.D.L.R.: ee pii'ge 
peut évidemment servir à capturer bien d'autres Insedes que les .\lousliques !j. 

\\'ri.LIAMS (S . .-\.). - Further notes on the genus 0/igola (Col. Slapl!ylinidar ) . ·-··- J.ur. 
l'il., p. 107-109.! 

CHEDI.A.-;o (P. F.). -- A simple method of collecting the eggs or sorne r.hirnnomirlw! 
(Dipl.) . -· !.oc. cil., p. 12(). 

llnrm:-.r.-;G (S.) et RusPOI.I (.\1.). ·-· - Faune carabologique rl'.-\nalolie (2). · - Enlomops, 
-12, 1974, p. 22H-23H. 

TABHIEH (:'Il.). ·-- Megodonlus pir.enus cl' Italie. - -- ].or. cil., -1:!, p. 23!1-2-12 . 

. \I.ZIAH (G.). - Coléoptères Anthribides, Cerambycides el Cureulionirles du .\Jidi de la 
France (1 '" nole).--- Loc·. l'il., -12, p. 243-24H. 

SrDIEHIA (Y.). ·- Inlroduetion à l'étude des Cl!rysopidac (Nrumplt~ra-JJlaniprnniu) . 
·- J.oc. l'il., -12, p. 249-2fiô. 
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Offres et demandes d'échanges 

:\:OT.-\ : Les oilres Pt demandPs d'échanges publiéPs iei le sont sous la 
seuil' eaution de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aueun titrP, être tenu 
pour l'Psponsable d'évPntuellPs déceptions. 

Saui dNnande Pxpresse de renou,•ellement (d'ailleurs aeeordé d'avanee !) 
l'fieptul•t• lill plus tard le t•r oetobrP, les annonees ne seront publiéPS que durant 
l'nnn{•p l'Il eours l't supprhuél.'s dès )p n• 1 de l'nnnée suivnntP. 

·- · P. R."' v:-oAuo, 12, rue Lacour, 06400- Cannes, échange Carabus contre Carabus 
de préférence Péninsule ibérique, Afrique du Nord ou Europe orientale. Faire otires. 

- E. \'A:-oOBBERGEN, 51, rue de la Liberté, Drogenbos, Brabant (Belgique), 
ofl're Coléoptères spécialement Scarabaeidae, Lucanidae, Buprestidae et Cerambycidae, 
du monde entier. Listes sur simple demande. 

- Chr. VA:\D ERBEHGH, -! , impasse J.-B. Carpeaux, 94000 - Créteil, recherche tous 
Curculionidae, documentation, livres el separata s'y rapportant. 

- :'11. :\lounGUES, 9, rue des Frênes, Terres-Blanches, 34000 - :.\lonlpellier, 
échangerait Coléoptères. 

- H. NICOLLE, Saint-Blaise, par Vendeuvre (Aube), achèterait Lamellicornes 
(surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 

- N. THIBAUDEAU, \ïlleneuve-de-Chavragné, 79 - La Crèche, recherche Insectes 
mimétiques , tous ordres, du monde enlier et littérature s'y rapportant (tirages à part, 
petits mémoires, etc. ). Achats ou échanges suivant ofires. 

-- A. Du Foun , 28 , rue Jenner, 03400 - Yzeure, otire Dynastes hercules rJ <;> , 

Omillwplera brookeana <;> contre sp. équivalentes. Echange tous Carabes fran1·ais 
Sud-Est , Pyrénées , Bretagne; dispose rutilans, rlairi-m:iomorp/ws, hispanus , e tc . 
Faire ofl'res. 

- G. ALZIAR, 76 bis, boulevard Pasteur, 06 - Nice , recherche Insectes tous pays 
(lots , eollerlions, chasses), dél. ou non, fam. Curcul., Anlhrib. , Brenthides, Céramb. ; 
Lép. Lemoniides, Lasiocamp. et Sphingides et ouvrages (monographies, tirage à part) 
eoncernanl res familles. 

- H. CLAVIER, Lycée C.E.S. Alphonse-Daudet, Bd. J .-Ferry, 13 - Tarascon, 
échange Col. de France, iles et Corse comprises. 

- F. CHALUMEAU, B.P. 119, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe, ofire Dynastes hercules 
rJ el <;> eontre sp. équivalentes ou publications intéressant Antilles (faune. flore). 
Ofire Sphingidae contre Sphingidae S. et Centre Amérique. 

·- R. FERLET, B.P. 6036, i\lontpellier St-Clément (3-!) recherche Lép. Rhopa
locères européens, achat ou éch., contre sp. méridionales. Intéressé par toutes sp. 
Charaxe~ et Pamassius. 

- J . :.\11:-oET, Le :.\léridien, 11 , rue Emile-Dubois, 75(11 -l- Paris, él'lumge ou el-de 
Lépidoptères ou Coléoptères de i\lalaisie. 

- G. CAHPEZA, 7, rue Emile-Debrée, 80450 - Camon , cherche eorrespondants 
tous pays pour Scarabaeidae, Cerambycidae, Curcu/ionidae. 

·- Noël i\IAL, 31, chaussée de Basse-Sambre, B-5600, Tamines (Belgique), échange 
Col. régions péri-méditerranéennes. Efiectue lra,·aux macropholographiques. 
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J. DEvECIS, 9, av. Victor-Hugo, 19- Tulle, recherche Cetoninae et Cerambycidae 
tropicaux, notamment Sternotomis, ofire ou échange Gara bus de Corrèze, dont hispanus. 

- Chr. DuvERGER, 1, rue Roublot, 94120 - Fontenay-sous-Bois, recherche pour 
études toutes sp. Coccinellidae en lots, chasses, provenance tous pays, ainsi que publi
cations s'y rapportant. Achat ou échange contre Coléoptères France. Faire ofire. 
Déterminerait volontiers toutes sp. paléarctiques. 

- R . BIJIAOUI, Mas de Borios, Lamillarié, 81 - Réalmont, en vue révision systé
matique recherche tous Céramb. Clytini européens, avec provenances et dates. Ofire 
div. Coléopt. français . 

- R. VwssAT, B.P . 3055, Tananarive (Madagascar), échange Coléoptères et 
Lépidoptères malgaches contre Agrias, Ornithoptera, Charaxes et Cetonidae du globe. 

- J. P. BEN, impasse du Rohou, 29100- Douarnenez, échange Carabus bretons 
contre Carabiques toutes régions françaises. 

- O. lcARD, 1, rue de l'Amour, 34680 - St-Georges-d'Orques, recherche Col. 
espagnols et exotiques contre sp. France méridionale. 

- G. SABATINELLI, P . Caduti della Montagnola, 50, 00142 Roma (Italie), 
échange Me/olonthinae et Scarabaeidae du globe; ofire Lépidopt., Coléopt., exotiques 
et Carabus. 

- Ch. LosiER, 36, rue Grétry, 92170 - Vanves, cherche corr. tous pays pour 
éch. Col. français (surtout Scarab.) contre Scarab. exotiques (Afrique et Am. du Sud). 

- R. LACOURBRAS, 4, rue Gambetta, 95.160 - Montmorency, échange Lép. et 
Col. monde enlier. 

- J.-M. CADIOU, 6, av. Abbé Roussel, 75016 - Paris, achète Aphodius européens. 
Assurerait l.iaison échange Aphodius entre amateurs français et spécialiste américain 
(Californie). 

- Mlle M. NoEL, 265, rue Carrosse, 60940 - Monceaux-Cinqueux, recherche 
corr. pour échanges de Coléoptères. 

- Ph. TouFLET, Drucourt, 27230 - Thiberville, recherche : Bull. Soc. Sc. nat. 
Rouen, 1904, 1909, 1916-1921; Bull. Soc. linéenne Normandie, 1902, 1922; Annuaire 
Association Normande, 1908. Ofire en échange : Feuille Jeunes Naturalistes à choisir 
entre 1880-1914. 

- J. OnoussET, 55, rue de la Mutualité, 92160 - Antony, recherche toutes sp. 
Jtphodiinae et Aegialiinae, provenance tous pays, en lots, chasses ou collections, ainsi 
que publications. Achat ou échange contre sp. équivalentes ou tous autres Col. de 
France. · 

- G. KozAR, 11, place des Mouettes, 95140 - Garges-les-Gonesse, recherche cor
respondant français pour échanges Coléoptères avec correspondant tchécoslovaque. 

- A. Dl MARTINO, 14, bd St-Simon, 13009 - Marseille, recherche Col. Tenebrio
nidae et documentation correspondante ; ofire en échange Col. Fr. mérid. et Alpes. 

- S. PESLIER, Parc Ducup, 66350 - Toulouges, échangerait contre Carabus et 
C/ytini : Col. Elateridae par L. LESEIGNEUR, Nouv. Rev. Eni. T. 1 et Il, guide des 
Papillons d'Europe. 

- STÉ SciENCES NAT., 45, rue des Alouettes, 75019 - Paris. Littérature entomo
logique : séparez-vous de vos doubles (tirés à part, livres). Une ofire vous sera adressée 
par retour du courrier. 

- J. RÉMY, Correns, 83570 - Corcès, dispose Col. et Lép. français et exotiques 
pour échange. 

- J . D '" LACRE, 5, rue de Wayaux, B-6208 - Mellet (Belgique), recherche tous 
Carabus zont: franco-rhénane, spécial. Megodontus et monilis. Dispose nitens, C/a
thratus mu/tipunctatus et tous Carabes belges. 

- S. RoccHI, 201, via Gran Bretagna, 1-50126 - Firenze (Italie), ofire Col. et 
Hém. ital. Rech. Dytiscidae Europe, Afrique, Asie, préparés et déterminés ou non. 
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J. LEPLAT, a3, rue Picardie, 93410- Vaujours, ach. sp. gen. Calosonw; Carabus. 
Dyliscus, Hydrous, Lucanus, Polyphyl/a, Orycles, Prionus, Ergales, Ceramby:c. Lamia , 
avec lieux origine France et Corse. · 

- J.-M. VIGNAUD, 7, rue du Col. Lioret, 91800- Brunoy, recherche corr. tous pays 
pour échange ou achat Céramb. , Lucan et litt. corr.; faire offres. 

- D. FREICHE, 3, rue Elisa-Lemonnier, 75012 - Paris, recherche Ch. 0BERTHi'R : 
Etude de Lépidoptérologie comparée, fasc. 8 ; faire oiTre. 

- F. OuvRÉ, 23 ter, av. Division Leclerc, 95170 - Deuil-la-Barre, recherche 
Potosia specinsissima contre P. opaca cardui. 

- G. BESSONAT, résidence Concorde, Bt. G, Bd. de la -Signore, 13700- :\larignam•, 
recherche correspondants en vue d'un travail d'actualisation de la faune françai~e 
des Cicindélidés. 

- G. LISKEI'I'E, 7, rue F. \\ïdal, 75013 - Paris, reehen·he " ?Iles chasses aux 
Papillons " de LE MouLT. 

- ·Dr. P. ScHUR)IANN, Beethovenstr. -Hl ill, A-9020, Klagenfurt (Autriche), 
recherche Leplurini, Slenaspini et .-tgniini du globe ainsi que bons Ceramburidat• 
paléarct. en échange ou par achat. 

- R. FERLET, B.P. 6036, 34030- ?llontpellier Cedex, recherche Papilios, Danaiclés 
et Nymphalidés monde entier, spécialement Amérique centrale et méridionale, Afrique 
orientale et du Sud. 

- R. VINCENT, 2, impasse Mousseau, !l:l400 - Saint-Ouen, échangerait Pedos
tranga/ia pubescms testacée contre Leptures rares de Franee. 

- D. TouLox, 51, av. de Lattre de Tassigny, Résidenee elu Parc, esc C, 59350-
Saint-André, cherche toutes données sur captures Geotrupes slacorarius et muta/or 
au Nord de la Loire. 

- G. Ruv, 6, rue Basse-Campagne, B-4270 - Ciplet (Belgique) red1erche Papi
/ionidae, notamment P. a/c.ranor et Lucanidac tropicaux ; offre en échange Cara/ms 
dont Ceroglossus. 

- - J.-F. SmAUDEAU, l'llemin des Harem·hères, Pruniers, -1\lOOO - Angers, ofTrc 
PoRTEVII', Coléoptères de France (-1 vol.), él·hange Procrustes aino contre Carabes 
tou tes régions. 

--· .J. C. GLo~tAL' D, 1, plaee :\longe, 75005 - Paris, redwrt'lw pour exposilion 
Seorpions d'espèces vm·i(•es (toutes origines). 
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Nos correspondants régionaux 

P. BERGER, Grande Pharmacie, 06220 Vallauris (Col. Cerambycidae, Elaleridae et 
Buprestidae). 

H. CLAVIER, Lycée C.E.S. A. Daudet, bd. Jules Ferry, 13150 Tarascon (Col. Ceram-
bycidae, Carabidae, Scarabeidae, etc.). 

G. CoLAS, La Cicadette, chemin Hermitte,. Mar Vivo, 83500 La Seyne-sur-Mer. 
Cl. HERBLOT, 36, place du Marché, 91490 Milly-la-Forêt. 
J. 0RoussET, 55-61, rue de la :i\Iutualité, 92160 Antony. 
G. TEMPÈRE, 258, cours du Général-de-Gaulle, 33170 Gradignan (Col. Curcu/ionidae, 

Chrysomelidae, etc.). 
S. PESLIER, Parc Ducup, 66350 Toulouges. 
A. ARTERO, Cité Bellevue, 68 Montreux-Vieux (Haut-Rhin). 
Cl. JEAXNE, 306, cours de la Somme, 33000 Bordeaux. 
P. TEOCCHI, Harmas de Fabre, Sérignan, 84100 Orange. 
R. BIJIAOUI, Mas de Borios, Lamillarié, 81120 Réalmont. 
J. RAB IL, 82350 Albias (Coléoptères . de Grés igne). 
J.-C. LEDoux, Muséum Requien, 67, rue Joseph-Vernet, 84000 Avignon (Araignées). 
L. LESEIGXEUR, 7, rue Masséna, 38000 Grenoble. · 

N. THIBEAUDEAU," Farine lie •, Villeneuve-de-Chavagne, 79260 La Crêche (Col. et Lép.). 
J .. MoxcEL, 8, rue d' Anthouard, 55100 Verdun (Col. Carabidae, Curculionidae, Ceram-

bycidae). 
Dr. R. CoNSTANTIN, 3, rue Jean-Dubois, 50000 Saint-Lô. 
G. ALZIAR, 76 bis, bd Pasteur, 06000 Nice (Col. et Lép.). 
Dr. J.-L. NicoLAs, 140, avenue Thiers, · 69006 Lyon. 

Comité d'études pour la Faune de France 

Les entomologistes dont les noms suivent ont bien voulu accepter d'étudier les 
matériaux indéterminés des abonnés à "L'Entomologiste ». II est bien évident qu'il 
s'agit là d'un très grand service qui ne peut pas prendre le caractère d'une obligation. 
Nos abonnés devront donc s'entendre directement avec les spécialistes avant de leur 
faire des envois ; mais nous ne pouvons pas ne pas insister sur la nécessité qu'il y a, 
à n'envoyer que des exemplaires bien préparés, et munis d'étiquettes de provenance 
exacte, cet acte de politesse élémentaire allègera la tâche des spécialistes. D'autre part, 
l'usage veut que les spécialistes consultés puissent conserver pour leur collection des 
doubles des Insectes communiqués. 
Carabides : C.-L. JEANNE, 306, cours de la Somme, 33000 Bordeaux. 
Cicindélides: Dr E. RivALIER, 26, rue Alexandre-Guilmant, 92190 Meudon. 
Dytiscides, Halipiide.ç et Gyrinides : C. LEGRos, 119, avenue de Choisy, 75013 Paris. 
Staphylinides : J. JARRIGE, 20, rue Gustave-Courbet, 77330 Ozoir-la-Ferrière. 
Hydrophilides: C. LEGROS, 119, avenue de Choisy, 75013 Paris. 
Hisleridae : Y. GoMY, 16, allée L. Gardiol, 04500 Riez. 
Canlharidae, JUa/achiidae et Dasytidae : Dr R. CoNSTANTIN, 3, rue Jean-Dubois, 

50000 Saint-Lô. 
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Halticinae : S. DoGUET, 182, avenue de la République, 94120 Fontenay-sous-Bois. 

Clavicornes : R. DAJOZ, 4, rue Herschel, 75006 Paris. 

Cérambycides: A. VILLIERS, 45 bis, rue de Buffon, 75005 Paris. - P. TEOCCHI, Harmas 
de Fabre, 84 Sérignan (adultes et larves). 

Elalérides: A. IABLOKOFF, rue de l'Abreuvoir, 77850 Héricy. 

Ténébrionides : P. ARDOIN, 20, rue Maréchal de Lattre de Tassigny, 33120 Arcachon. 

Scarabéides Lucanides: J.-P. LACROIX, 7, allée des Prés de Renneuil, 78590 Noisy-le-Roi. 

Curculionides : J. PÉIUCART, 10, rue Habert, 77130 Montereau. 

Scolylides : J. MENIER, Laboratoire d'Entom{))ogie du Muséum, 45, rue de Buffon, 
75005 Paris. 

Larves de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, . 75020 Paris. 

Géométrides: C. HERBULOT, 31, avenue d'Eylau, 75016 Paris. 

Siphonaptères: J.-C. BEAUCOURNU, Laboratoire de Parasitologie, avenue du Professeur 
Léon-Bernard, 35000 Rennes. 

Hyménoptères Tenlhredoïdes : J. LAcouRT, Résidence des Fonds Fanettes, 91190 Gif
sur-Yvette. 

Hyménoptères Formicoïdes : Mme J. CAsEviTz-,VEULERSE, 45 bis, rue de Buffon, 
75005 Paris. 

Hyménoptères Dryinidae : M. OLMI et I. CURRADO, Instituto di Entomologia della 
Universita, 15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

Hyménoptères Aphelinidae : I. CuRRADO, Institulo di Enlomologia della Uniwrsita, 
15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

Diptères Mycétophilides: L. MATILE, 45 bis, rue de Buffon, 75005 Paris. 

Diptères Plwrides: H . HARANT, A. DELAGE, l\'1.-CI. LAURAIRE, Faculté de Médecine de 
Montpellier, Service de Parasitologie, Annexe de Nîmes, avenue J. Kennedy, 
Z.U.P., 30000 Nîmes. 

Diptères Muscoïdes, particulièrement Tachinides : J. D'AGUILAR, Station centrale de 
Zoologie agricole, route de Saint-Cyr, 78000 Versailles. 

Cochenilles (Homoptera-Coccoidea): A. S. BALACHOWSKY et Mme D. MATILE-FERREHO, 
Laboratoire d'Entomologie, Muséum, 45, rue de Buffon, 75005 Paris. 

Biologie générale, Tératologie : Dr BALAzuc, 6, avenue Alphonse-Daudet, \15600 
Eaubonne. 

Araignées cavernicoles et Opilionides: J. DREsco, 30, rue Boyer, 75020 Paris. 

Isopodes terrestres : Professeur A. V ANDEL, Faculté des Sciences, 31000 Toulouse. 
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